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AVANT-PROPOS

Le monde est devenu un vil-
lage. Que ce soit au Nord, au
Sud, à l’Est ou à l’Ouest, ce
qui se passe à un endroit de
la planète concerne ceux qui
vivent à l’opposé. 
Depuis ses origines, le Scou-
tisme s’est donné comme but
de contribuer à la formation
de “citoyens du monde”, cons-
cients et engagés. Cette mis-
sion est toujours d’actualité.
Promouvoir la paix, la compré-
hension et la coopération,
participer au développement
de la société dans le respect
de la dignité de l’homme et
de l’intégrité de la nature, voilà
certains des principes qui fon-
dent l’action éducative du
Scoutisme.

Et quelle plus belle occasion
que celle du Jamboree Scout
Mondial pour faire passer un
tel message?
C’est cette conviction qui nous
animait quand nous avons
lancé pour la première fois
l’idée du Village Mondial du
Développement lors du 17ème
Jamboree Mondial en Corée
en 1991.
Bien qu’encore limitée dans sa
taille et son ambition, cette
“première” avait trouvé un
écho très positif auprès des
jeunes. C’est bien normal après
tout car qu’y a-t-il de plus
motivant pour un jeune, que
de se sentir co-responsable du
monde et capable de l’amé-
liorer, ne serait-ce qu’un peu?
Pour le 18ème Jamboree Mon-
dial organisé aux Pays-Bas en
1995, les responsables néer-
landais ont repris à leur
compte l’idée du Village
Mondial du Développement.
Ils ont décidé d’en faire l’une
des activités principales de

leur programme. Ils ont mobi-
lisé des moyens considérables
pour en faire une réussite. Et
le succès fut à la hauteur des
moyens mobilisés. 
Pour les participants et leurs
responsables, ce fut l’un des
temps forts du Jamboree. Le
grand public et les médias ont
été impressionnés par un as-
pect du Scoutisme que beau-
coup découvraient à cette oc-
casion. Tous ceux qui, à l’exté-
rieur du Scoutisme -Organisa-
tions spécialisées nationales et
internationales, Agences des
Nations Unies, etc. -, ont sou-
tenu ce projet n’ont pas
regretté leur investissement,
bien au contraire. Ils ont sans
conteste contribué à renforcer
la qualité des activités propo-
sées. 
Le Village Mondial du Déve-
loppement est devenu désor-
mais une activité incontour-
nable pour tous les Jamboree
mondiaux à venir.
Aujourd’hui, nos amis néer-

landais nous présentent dans
ce “guide” une synthèse de
leur expérience. D’autres pour-
ront ainsi s’en inspirer pour
développer à leur tour un
Village Mondial du Dévelop-
pement fut-ce au sein de leur
propre Association scoute ou
dans le cadre d’un Jamboree
régional.
En effet, une telle activité
n’est pas l’apanage du seul
Jamboree Mondial. Au con-
traire, elle devrait trouver sa
place au coeur de tout ras-
semblement scout internatio-
nal, national, ou même local. 
Aujourd’hui plus que jamais
notre monde a besoin de
femmes et d’hommes capa-
bles  d’agir pour une société
plus juste et plus solidaire.
Puisse le Scoutisme contribuer
à relever ce défi.

Jacques Moreillon,
Secrétaire Général 
du Scoutisme mondial
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INTRODUCTION Le Scoutisme est un mouve-
ment éducatif offrant aux
jeunes, dès le plus jeune âge,
la possibilité de se développer
dans un monde conjuguant
l’aventure, l’expérience pra-
tique et l’éducation, d’y gran-
dir et de s’y forger une per-
sonnalité. Le Scoutisme encou-
rage les jeunes à se dépasser
tout en découvrant leurs
propres limites.
Les jeunes cherchent leur place
dans la société et aspirent à
être reconnus par les autres.
Parmi les attitudes détermi-
nantes à cet égard figure la
volonté d’oeuvrer de concert
et de s’engager pour les autres.
Voilà pourquoi la coopération
et l’engagement communau-
taire occupent une place cen-
trale dans le Scoutisme.
Le Scoutisme est un mouve-
ment mondial, qui compte des
jeunes membres aux quatre
coins du monde. La commu-
nauté dans laquelle vit un

scout dépasse le cadre de son
quartier, de son village ou de
son pays: elle est à la fois
proche et lointaine. Il est tout
à fait possible, sans s’éloigner
de chez soi, de faire quelque
chose pour les autres, même
s’ils vivent très loin, et notre
environnement immédiat peut
très bien être influencé par un
événement lointain.
Les manifestations internatio-
nales comme le Jamboree
Mondial permettent aux scouts
de se rencontrer et d’appren-
dre qu’en respectant leurs dif-
férences mutuelles, ils peuvent
être tous égaux.
Le Village Mondial du Déve-
loppement (VMD), qui ras-
semble nombre d’éléments du
Programme scout, est un con-
cept né lors du Jamboree Mon-
dial de Corée, peaufiné en
1995, au Jamboree Mondial de
Dronten, aux Pays-Bas. Un
Village Mondial du Déve-
loppement est beaucoup plus

qu’une activité destinée à une
manifestation mondiale; c’est
aussi une expérience permet-
tant à chacun de fonder et
d’animer son propre Village
Mondial du Développement.
Le présent Manuel de planifi-
cation est tout sauf un mode
d’emploi exhaustif. Son but est
de vous aider à concevoir, avec
votre propre équipe, un vil-
lage reflétant vos besoins, où
vous pourrez travailler et vivre
ensemble. Ce manuel vous
propose simplement quelques
briques et peut-être un exem-
ple particulier de construction.
Mais ce sont surtout vos pro-
pres matériaux de construction
et vos propres idées qui ser-
viront à construire votre vil-
lage, dont vous serez non seu-
lement l’architecte mais aussi
l’habitant.
Un Village Mondial du Déve-
loppement n’est pas simple-
ment une activité. C’est une
méthode éducative permettant
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aux jeunes de faire une expé-
rience intéressante et dyna-
mique de participation com-
munautaire. Qui plus est, de
par sa nature même, notre
Mouvement ne se contente pas
de démontrer mais invite et
motive les gens à participer.

COMMENT UTILISER CE MANUEL?
Le présent manuel est le fruit
de l’expérience acquise en
organisant le Village Mondial
du Développement de
Dronten. Il s’agit d’un fil
conducteur qui devrait vous
aider à mettre sur pied une
structure similaire au sein de
votre propre organisation.
Toutes les facettes de l’orga-
nisation vous sont dévoilées
pas à pas. Vous y découvrirez
non seulement:
- comment, dans le cadre du

VMD de Dronten, plusieurs
points ont été réglés et quels
problèmes se sont posés
dans l’organisation, mais

également,
- quels sont les objectifs et le

contenu du programme d’un
Village Mondial du Déve-
loppement,

- les conditions pratiques liées
à son organisation et

- des questions (résumées à la
fin de chaque chapitre sous
forme de liste de contrôle)
susceptibles de vous aider à
créer votre propre VMD.

A QUI S’ADRESSE CE MANUEL?
Le modèle d’organisation pré-
senté dans ce manuel convient
tout particulièrement à un
Village Mondial du Déve-
loppement de bonne taille,
organisé par exemple lors
d’une manifestation internatio-
nale ou nationale.
Pour organiser un VMD de
moindre envergure, par
exemple lors d’une manifesta-
tion régionale ou même locale,
vous serez appelés à adapter
certaines directives, notamment

en matière d’organisation. Mais,
quelle que soit sa taille, un
Village Mondial du Déve-
loppement se fait toujours dans
le même esprit. Le présent
manuel inspirera peut-être des
groupes locaux à entreprendre
un projet de cet ordre.
En tant qu’organisateurs du
VMD du 18ème Jamboree
Mondial de Dronten, nous
sommes bien placés pour vous
dire que la réalisation d’un tel
projet fut un véritable défi. S’il
a été couronné de succès, c’est
grâce à l’engagement excep-
tionnel et à la créativité de nos
innombrables collaborateurs
venus non seulement des Pays-
Bas mais du monde entier. La
participation enthousiaste de
milliers de scouts de tous les 

pays où notre Mouvement est
actif fut pour nous une source
de satisfaction extraordinaire.
Le VMD a contribué à raviver
la valeur éducative du
Scoutisme aux Pays-Bas et a
inspiré plusieurs projets de
développement communau-
taire dans le sillage du
Jamboree Mondial.

L’équipe du VMD
18ème Jamboree Mondial
Dronten, Pays-Bas
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1. MODELE DE
BASE POUR

L’ELABORATION
D’UN VILLAGE
MONDIAL DU

DEVELOPPEMENT

Ce chapitre présente un
modèle de base de Village
Mondial du Développement,
que le schéma ci-contre vous
aidera à visualiser. Vous y
apprendrez comment, à partir
des éléments de base du
Scoutisme, ainsi que des objec-
tifs et de la valeur éducative
d’un VMD, vous pouvez
mettre en oeuvre et réaliser
votre propre Village Mondial
du Développement. Toutes les
étapes sont décrites par ordre
chronologique.

1.1 ELEMENTS 
DU PROGRAMME SCOUT

Un Village Mondial du
Développement se fonde sur
des éléments essentiels du
Programme scout. Le Scou-
tisme offre aux jeunes la pos-
sibilité d’entreprendre un pro-
jet ensemble et d’en assumer
la responsabilité commune. Le
fait d’endosser des tâches
sociales donne aux jeunes

scouts la possibilité d’exprimer
leur sens des responsabilités.
L’engagement au sein de leur
propre communauté permet
également à des jeunes du
monde entier d’aller progres-
sivement vers une meilleure
compréhension mutuelle et
d’oeuvrer ainsi à l’avènement
d’un monde meilleur.

1.2 QU’EST-CE QU’UN 
VILLAGE MONDIAL DU 
DEVELOPPEMENT?

Pour comprendre le concept de
Village Mondial du Déve-
loppement, il suffit de reprendre
chacun de ses termes: Village,
Mondial et Développement.

Village
Un VMD est une communauté
vivante qui dégage l’atmos-
phère d’un véritable village.
C’est la représentation d’un
monde idéal où les jeunes tra-
vaillent ensemble à la recherche
de solutions, apportant ainsi
leur contribution à un avenir
meilleur. On retrouve, au ni-
veau d’un tel village, nombre
de questions brûlantes qui se
posent à l’échelle planétaire. Le
village agit comme un miroir
du monde dont il met en relief
les interactions.

Mondial
L’atmosphère inhérente aux
divers pays et cultures devient

Comment organiser un Village Mondial du Développement. Page 8



Comment organiser un Village Mondial du Développement. Page 9

visible, presque palpable. Des
jeunes de cultures différentes
y joignent leurs efforts. Les
activités qui leur sont propo-
sées reposent sur une colla-
boration interculturelle repro-
duisant leur environnement
familier ou les relations Nord-

Sud et Est-Ouest. Les moyens
de communication mis à dis-
position rapprochent les gens
et font des jeunes scouts des
citoyens du monde qui se
consacrent à l’avènement d’un
monde meilleur.

Développement
Le développement est un pro-
cessus dirigé par l’homme et
qui vise à améliorer les condi-
tions de vie dans le monde.
Les jeunes scouts contribuent,
dans la mesure de leurs
moyens, au développement
de leur propre communauté.
La communauté locale est le
contexte idéal pour traduire
le développement en action.
La participation des intéressés
constitue la clé du succès de
nombreux projets de déve-
loppement communautaire.
Cet engagement actif des
jeunes ne fait pas que contri-
buer au développement de la
communauté, il comporte
aussi une valeur éducative
pour les jeunes.

1.3 RESSOURCES
Durant la phase initiale, atta-
chez-vous à recueillir un
maximum d’idées pour le vil-
lage, sans essayer de faire un
tri. Vous prendrez vos déci-

sions plus tard, en agissant
étape par étape.

REMUE-MENINGES
Le processus de «remue-
méninges» porte généralement
ses fruits. Donnez libre cours
à votre imagination: pensez à
ce que vous souhaitez, à ce
qui vous semblerait intéres-
sant ou à ce dont vous rêvez.
A un stade plus avancé, vous
trancherez entre ce qui res-
tera du domaine de l’imagi-
nation et ce qui deviendra
réalité. A ce stade également,
réfléchissez aux points forts
que présente votre organisa-
tion pour la mise sur pied
d’un VMD. Existe-t-il déjà des
activités pour les jeunes ou
les animateurs dans lesquelles
un VMD trouverait sa place
ou qu’un VMD pourrait com-
pléter?
Le remue-méninges vous four-
nira donc, non pas un objec-
tif et un groupe cible, mais
toute une gamme d’idées qui
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aboutiront, en fin de compte,
à la réalisation de votre vil-
lage. 

RECHERCHE D’INFORMATIONS
Avant d’aller plus loin, il
convient de rassembler autant
d’informations que possible
ayant, directement ou indi-
rectement, trait à l’organisa-
tion d’un Village Mondial du
Développement.
Il existe de nombreux moyens
d’obtenir des informations sur
le contenu d’un Village
Mondial du Développement,
surtout si vous y consacrez le
temps nécessaire. Vos efforts
seront récompensés car vous
allez ainsi enrichir vos
connaissances en matière
d’engagement communau-
taire.
Ne limitez pas vos recherches
à votre organisation scoute
mais élargissez-les à d’autres
organisations. Cette documen-
tation vous sera précieuse non
seulement durant la phase ini-

tiale mais aussi quand vos
préparatifs seront plus avan-
cés.

Pour le Village Mondial du
Développement de Dronten, les
premiers contacts ont été pris dès
1993, avec des partenaires rele-
vant de l’OMMS, tels que le
HCR, l’UNICEF, le WWF, le
PNUE, l’OMS, l’UICN et la
Croix-Rouge Internationale. Aux
Pays-Bas, de nombreuses organi-
sations spécialisées ont également
été contactées en vue d’une coopé-
ration éventuelle au Jamboree
Mondial.

Le symposium sur le partenariat
intitulé «Jeunesse sans fron-
tières», organisé au Maroc en
novembre 1994, fut pour les
organisateurs néerlandais une
excellente occasion de découvrir de
nombreux projets du monde entier.

Quel type d’information utili-
ser?
- Matériel pédagogique de

votre propre organisation
scoute.

- Matériel pédagogique d’or-
ganisations scoutes d’au-
tres pays.

- Matériel pédagogique de
l’OMMS ou de l’AMGE.

- Matériel pédagogique d’or-
ganisations spécialisées
dans votre propre pays.

- Matériel pédagogique d’au-
tres organisations et d’ins-
titutions spécialisées des
Nations Unies, par exem-
ple le WWF et l’UNICEF.

- Programme des ateliers et
des activités de passage
des VMD du 17ème Jam-
boree Mondial (Corée) et
du 18ème Jamboree Mon-
dial (Pays-Bas).

Vous trouverez une liste de
références bibliographiques à
l’Annexe 1.

1.4 OBJECTIFS D’UN VILLAGE
MONDIAL DU 
DEVELOPPEMENT

Avec cette étape commence
la procédure systématique
d’organisation de votre VMD.
De nombreuses situations se
prêtent à l’organisation d’un
VMD. Le contenu et la forme
d’un VMD sont largement tri-
butaires du contexte local
mais les objectifs demeurent,
dans leurs grandes lignes,
identiques.
Un objectif formulé clairement
vous permettra de comparer
les détails de votre pro-
gramme à vos idées initiales
tout au long de la prépara-
tion.
L’objectif d’un Village Mondial
du Développement se situe
dans le prolongement du
Programme scout.
Une manifestation de l’enver-
gure d’un Village Mondial du
Développement comporte un
objectif principal et plusieurs
objectifs secondaires.



Comment organiser un Village Mondial du Développement. Page 11

OBJECTIF PRINCIPAL 
éducation 
Sensibiliser les jeunes aux res-
ponsabilités qu’ils portent vis-
à-vis de leur propre avenir et
de celui d’autrui, et les inciter
à oeuvrer de concert dans cet
esprit.

OBJECTIFS COMPLEMENTAIRES 
information 
Faire connaître à nos membres
l’engagement social du Mouve-
ment scout à travers le monde.

savoir-faire et techniques 
Enseigner aux jeunes des tech-
niques et un savoir-faire leur
permettant de mener des acti-
vités sociales dans leur propre
milieu.

communication et relations 
extérieures
Présenter le Scoutisme comme
une organisation moderne, ori-
entée vers la société.
Etablir des liens de partenariat
avec des organisations sociales
dans le but de réaliser des pro-
jets conjoints.

1.5 VALEUR EDUCATIVE D’UN
VILLAGE MONDIAL DU 
DEVELOPPEMENT

Un VMD est en fait une
méthode éducative proposant
aux jeunes de véritables ins-
truments pour devenir des
citoyens responsables, en leur
offrant la possibilité d’échan-
ger leurs expériences. L’inter-
action avec les organisateurs
encourage les jeunes partici-
pants, une fois de retour chez
eux, à partager ce qu’ils ont
appris et à lancer de nou-
velles initiatives.

STIMULER LES JEUNES
Un VMD constitue donc non
pas une expérience isolée,
mais une phase d’un cycle
logique. Un VMD offre la pos-
sibilité d’aller de l’avant. Des
scouts présentent les projets
auxquels ils travaillent, ce qui
motive les autres participants
à lancer leurs propres projets
ou à utiliser ce qu’ils ont
appris pour donner une nou-
velle orientation à des activi-

tés déjà en cours. Et quand
vient le VMD suivant, ces
nouveaux projets forment, à
leur tour, la base d’une nou-
velle génération de projets,
faisant du VMD une source
d’inspiration intarissable.

APPRENDRE DES AUTRES CULTURES
Etant une organisation inter-
nationale, le Scoutisme offre
aux jeunes d’innombrables

possibilités de collaboration
internationale et intercultu-
relle. Les scouts ne sont pas
obligés de quitter leur pays
pour rencontrer des jeunes
d’autres cultures. Dans le
monde entier, les sociétés
locales deviennent de plus en
plus multiculturelles. Nous
remarquons aussi que beau-
coup d’événements locaux se
déroulent dans un contexte
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mondial et qu’il n’est pas rare
qu’un problème local néces-
site une solution régionale,
nationale, voire mondiale. Et
inversement, des événements
locaux peuvent très bien avoir
des répercussions aux anti-
podes. C’est pourquoi il est
essentiel que toutes les activi-
tés du Village Mondial du
Développement soient envisa-
gées dans une perspective
mondiale. Certaines questions
vous forcent en effet à rééva-
luer vos positions person-
nelles. L’activité que vous avez
lancée et qui a été couronnée
de succès dans votre propre
contexte présente-t-elle réelle-
ment un intérêt pour les par-
ticipants des autres pays ou
continents? Les problèmes que
vous abordez et les solutions
que vous proposez ont-ils véri-
tablement une dimension uni-
verselle? Les gens à qui il suf-
fit d’ouvrir un robinet pour
avoir de l’eau potable com-
prennent-ils vraiment les pro-

blèmes des habitants d’autres
régions du monde qui n’ont
pas cette chance? Cela ne
signifie pas que vous deviez
éviter de tels sujets, bien au
contraire, mais envisagez-les
sous différents angles.

A Dronten, durant l’organisation
du VMD, nous avons dû ajus-
ter notre programme à plusieurs
reprises, surtout en raison des exi-
gences que nous nous étions fixées
pour que cet événement ait une
application multiculturelle et soit
aussi accessible que possible. Des
séances ont été organisées par des
spécialistes de l’extérieur pour
apprendre à travailler dans un
environnement interculturel.
L’effort accompli a non seulement
contribué à la bonne conduite du
VMD mais aussi au perfection-
nement de l’ensemble des collabo-
rateurs. D’où la valeur considé-
rable que nous avons accordée à
la contribution et à l’expérience
de nos collaborateurs venus de dif-
férents pays.

EDUCATION PAR L’ACTION
Les jeunes ne sont pas inté-
ressés par des théories ex-
haustives qui aident à prendre
conscience d’un problème
mais pas à le résoudre. Les
moyens de communication et
d’information modernes inon-
dent déjà les jeunes dans un
flot d’informations sur toutes
sortes de problèmes qui se
passent ailleurs dans le mon-
de. Cela, ajouté aux problè-
mes qu’ils rencontrent déjà
dans leurs propres pays ou
existence, tend à les rendre
quelque peu insensibles. «Nous
savons bien que c’est  dra-
matique/tragique/triste mais
que pouvons-nous y faire?»,
telle est souvent leur réaction.
Mais quel enthousiasme lors-
qu’on leur montre comment,
avec des moyens simples, ils
peuvent apporter une solution
pratique à un problème! Et
cela correspond à un volet
important du Programme
scout: «l’éducation par l’action».

La curiosité est l’une des
caractéristiques de la jeunesse.
Les jeunes adorent les expé-
riences. En organisant des
activités qui aiguisent cette
curiosité, vous augmentez vos
chances de succès. De plus,
les jeunes, surtout les ado-
lescents, cherchent à être
reconnus. Ils veulent obtenir
des résultats, c’est-à-dire qu’ils
sont prêts à terminer ce qu’ils
entreprennent, pour pouvoir
le montrer et recevoir la
considération qu’ils attendent.
Il est donc important que les
activités que nous leur pro-
posons leur permettent d’ac-
quérir du crédit.
Bien entendu, on ne peut
attendre des jeunes scouts
qu’ils résolvent un problème
mondial de A à Z. Ils ne peu-
vent que très modestement
ébaucher une solution. Mais
la valeur considérable de leurs
efforts réside dans le fait que
chaque ébauche peut devenir
quelque chose d’important.



Comment organiser un Village Mondial du Développement. Page 13

présentations de projets du monde
entier. Des scouts venus d’Alle-
magne racontèrent comment ils
pénétraient dans de vieux quar-
tiers urbains avec leurs caravanes
de cirque. Des jeunes scouts du
Bangladesh expliquèrent comment,
avec des moyens simples, on peut
contribuer à l’amélioration de la
santé publique. Ce type de pré-
sentation était l’occasion, soit sim-
plement de regarder et d’ap-
prendre, soit de participer ou même
d’essayer. L’intérêt qu’a suscité le
village est largement dû à la
variété et à la richesse des acti-
vités proposées, mais aussi à la
possibilité de participer à toutes
sortes de manifestations. Cette for-
mule très appréciée présente
l’avantage de ne pas nuire à l’in-
tensité de l’information. Les gens
dont l’intérêt a été éveillé de cette
façon souhaitent généralement
obtenir des compléments d’infor-
mation et, parfois, demandent de
pouvoir revenir plus tard discuter
plus au calme. Pour toutes ces

De plus, chacun a ainsi la
possibilité d’empêcher un
problème de s’aggraver.

1.6 ANALYSER VOTRE PROPRE
SITUATION

Si vous êtes sur le point de
décider d’organiser un VMD,
il importe que vous définis-
siez votre contexte local. Cette
analyse porte sur la position
que vous occupez au sein tant
de votre propre collectivité
que de votre Organisation
scoute. C’est un moyen de
vous aider à déterminer vos
propres objectifs ainsi que le
programme de votre VMD. La
réalité sociale, les problèmes
auxquels les jeunes sont
confrontés et la place qu’oc-
cupe le Scoutisme dans la
société diffèrent d’un pays et
d’une culture à l’autre. Voilà
pourquoi ce manuel ne vous
propose pas un VMD «clés en
main». Votre propre contexte
géographique est un facteur
déterminant pour le type d’ac-

tivités que vous allez entre-
prendre. Un VMD reflétant fi-
dèlement votre situation ne
peut qu’être cautionné par
vos participants.

Lors du VMD organisé à l’occa-
sion du 18ème Jamboree Mondial,
un certain nombre de points
avaient été fixés à l’avance.
L’Organisation Mondiale du
Mouvement Scout (OMMS) avait
défini le cadre général. L’idée d’un
Village Mondial du Dévelop-
pement devait être élaborée plus
avant à partir de l’expérience du
Jamboree Mondial de Corée, où ce
type d’activités avait été organisé
pour la première fois. De plus, le
village devait refléter l’engagement
du Scoutisme vis-à-vis du Déve-
loppement communautaire mon-
dial. Le groupe cible était formé
de jeunes de 14 à 18 ans, venus
du monde entier et issus de cul-
tures diverses, le principe étant que
tous les participants au Jamboree
Mondial prendraient part aux
manifestations liées au VMD. 

1.7 DEFINIR VOS PROPRES
OBJECTIFS

Avec toutes ces informations,
vous devriez maintenant être
en mesure de définir les objec-
tifs de votre VMD! Si vous sou-
haitez encourager de jeunes
scouts à s’engager dans de
nouveaux projets, il faut leur
fournir un maximum d’infor-
mations et d’idées pratiques. Si
vous désirez vous atteler à de
nouveaux projets en collabo-
ration avec des organisations
externes, il est essentiel que,
dans vos préparatifs, vous
accordiez une place centrale à
la recherche de formules de
collaboration.

Le Village Mondial du
Développement de Dronten combi-
nait ces divers objectifs. Toutefois,
compte tenu de l’âge du groupe
cible (14 à 18 ans), nous avons
privilégié les activités pratiques.
Ce fut même une condition sine
qua non des ateliers proposés. A
cela s’ajoutaient de nombreuses
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nir les enjeux, le niveau des
activités et le contenu du pro-
gramme que vous allez pro-
poser aux participants, mais qui
servent aussi à identifier le type
de contribution que vous pou-
vez escompter. 
Le groupe cible détermine lar-
gement ce que le VMD devra
proposer. Si le village s’adresse
avant tout à des jeunes, ceux-
ci devront pouvoir se mettre
tout de suite à l’ouvrage. Si, au
contraire, il s’adresse à des ani-
mateurs, la forme que revêti-
ront les activités et les moyens
de transmission des connais-
sances seront alors beaucoup
plus importants. Ce que veu-
lent avant tout les animateurs,
c’est apprendre les moyens de
transmettre leurs connaissances
et de développer les aptitudes
et les comportements des
jeunes par des activités. 
Mieux vous connaîtrez votre
groupe cible, mieux vous sau-
rez ajuster votre programme à
leurs besoins et plus votre

raisons, il est important de conce-
voir l’espace d’un Jamboree ou
d’un camp de manière à ce que
les participants puissent d’abord
jeter un coup d’oeil à toutes les
activités proposées avant de fixer
leur choix.

1.8 DEFINIR VOTRE GROUPE
CIBLE

L’une des premières choses à
définir lorsqu’on organise un
VMD est «à qui il s’adresse».
Votre village est-il destiné:
- aux jeunes scouts,
- aux responsables scouts,
- aux deux,
- à des gens extérieurs au

Scoutisme,
- à toutes ces catégories?
Vous devez absolument vous
poser cette question pour défi-
nir votre groupe cible. Chaque
groupe cible a ses propres
caractéristiques - âge, nationa-
lité, langue, intérêts, expé-
riences, etc. - qui sont non seu-
lement déterminantes pour défi-

Village Mondial du Dévelop-
pement aura de chances de
succès.

Le groupe cible du VMD organisé
lors du 18ème Jamboree Mondial
fut assez facile à définir:
- 14 à 18 ans
- filles et garçons
- scouts
- monde entier
- origines culturelles variées
- langues maternelles très 

diverses
- intérêt pour les événements 

internationaux.

Le principe de base était que tous
les participants au Jamboree
Mondial contribueraient active-
ment aux activités du VMD.

Le VMD proposait, non seulement
des programmes pour les jeunes
mais aussi, dans une moindre
mesure, des ateliers destinés aux
responsables scouts. De plus, il
était ouvert au public.

Le Village Mondial du
Développement de Dronten a révélé
que les visiteurs extérieurs créaient
de l’animation dans le village.
Nous avions toutefois réfléchi à
l’avance aux espaces qui seraient
ouverts au public; dans un souci
de discrétion, nous avions décidé
que les ateliers sur la prévention
du sida et la toxicomanie seraient
fermés au public.  

Si vous souhaitez ouvrir des
activités au public, vous pou-
vez parfaitement prévoir des
heures d’ouverture limitées, et
organiser certains ateliers dans
les tranches d’heure fermées
au public. Vous pouvez éga-
lement faire en sorte de drai-
ner le public vers des mani-
festations spéciales, dans une
zone précise du village, de
façon à ne pas perturber les
activités menées ailleurs.

L’un des enseignements tirés de
Dronten est que les visiteurs du
Village Mondial du Développement
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Si votre VMD entre dans le
cadre d’une activité plus large,
vous devez déterminer la place
qu’il occupera et répondre à
de nouvelles questions:
- Combien de temps les par-

ticipants consacreront-ils au
VMD?

- Comment seront-ils encou-
ragés à se joindre aux acti-
vités du VMD?

Lors du Jamboree Européen qui ser-
vit de préparation au Jamboree
Mondial de Dronten, tous les par-
ticipants passèrent une demi-jour-
née au VMD. Au Jamboree
Mondial, le programme du VMD
passa à une journée, afin de don-
ner aux participants l’occasion non
seulement de se familiariser avec
une multitude de sujets mais aussi
d’approfondir un sujet particulier.

Le programme du VMD dura sept
jours. Durant la journée libre pré-
vue pour les participants, les portes
du VMD s’ouvrirent au public
(exclusivement).

1.9 TYPE DE MANIFESTATION
Le groupe cible étant défini
et les objectifs clairement for-
mulés, vous pouvez mainte-
nant réfléchir à la manifesta-
tion qui sera l’occasion d’or-
ganiser un VMD, pour autant
que cela n’ait pas été décidé
dès le départ. Selon votre
groupe cible, les possibilités
sont multiples.

A quelle occasion peut-on
organiser un VMD?
- Jamboree Mondial
- Moot Mondial
- Jamborees nationaux et

internationaux
- Camps nationaux et

régionaux
- Camps de Développement

Communautaire
- Week-ends nationaux ou

régionaux pour respon-
sables

- Journées régionales 
d’activités

- Journée Internationale de
la Paix.

ont eu du Scoutisme une image très
positive, voire nouvelle, comme en
témoignent les lettres envoyées par la
suite aux organisateurs. Pour les
journalistes aussi, l’impression
semble avoir été très positive. Cet
événement fut en tout cas un moyen
de sensibiliser le public au Scoutisme
et à son contenu.

1.10 LISTE DE CRITERES 
APPLICABLES AUX ACTIVITES

Bien que la nature des activi-
tés soit souvent, dans une large
mesure, établie au niveau
régional ou national et qu’elle
dépende largement des résul-
tats escomptés, il est possible
de formuler des critères appli-
cables aux activités d’un VMD.
L’idéal consiste à traduire ces
critères en une liste de contrôle
limitée à 10 points ou mots-
clés, à laquelle toute personne
préparant un atelier, un exposé
ou d’autres activités pourra se
référer.

Liste utilisée pour le Jamboree
Mondial des Pays-Bas:
L’activité est-elle:
- digne du Scoutisme?
- socialement pertinente?
- applicable dans diverses 

cultures?
- largement accessible?
- directement applicable?
- à but clairement défini?
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Les activités proposées ne doi-
vent, évidemment, pas être en
contradiction avec les valeurs
défendues par le Scoutisme. Par
exemple, le Mouvement scout
étant un ardent défenseur de la
cause de l’environnement, il
serait malvenu que vous orga-
nisiez des ateliers produisant des
montagnes de déchets!

Tous les ateliers ont été conçus en
privilégiant l’aspect pratique. Par
exemple, lorsqu’un jeu était proposé,
les participants pouvaient ensuite
l’emporter chez eux sous une forme
directement applicable, notamment
pour sensibiliser et intéresser des
jeunes, des enfants ou des camarades
du même âge à une problématique,
même abstraite.

L’expérience de Dronten nous a révélé
que la liste de contrôle est utile non
seulement pour mettre en place les
ateliers mais aussi pour contrôler la
qualité, car elle permet à chacun de
vérifier régulièrement dans quelle

- propre à éveiller la curiosité?
- gratifiante?
L’activité exige-t-elle:
- une contribution personnelle
importante de la part des partici-
pants?
L’activité propose-t-elle:
- d’atteindre des résultats en cours
d’atelier?
L’activité est-elle:
- à la portée de chacun?

Les activités proposées doivent
être explicites. Les membres du
Mouvement scout, qui sont
généralement des gens pra-
tiques, préfèrent les activités
dont ils peuvent espérer tirer
profit une fois de retour chez
eux.
Les activités proposées doivent
avoir un caractère participatif:
les scouts n’aiment pas être lais-
sés à l’écart, dans un simple
rôle de spectateurs; ce qu’ils
veulent, c’est pouvoir participer
activement. C’est en s’investis-
sant personnellement qu’on assi-
mile le mieux ce qu’on a appris.

Donnez-leur donc la possibilité
de «mettre la main à la pâte»!
Une activité doit être intéres-
sante. C’est d’ordinaire l’âge du
groupe qui déterminera son
intérêt pour une activité. Nous
vous conseillons par conséquent
d’orienter votre programme vers
les membres les plus âgés d’un
groupe donné; les plus jeunes
se mettront à leur niveau. Pour
les plus âgés, il est souvent
moins facile de «faire un pas en
arrière».
Pour qu’une activité soit
attrayante, il ne faut surtout pas
qu’elle semble trop facile mais,
au contraire, qu’elle représente
un défi. 
Une activité doit susciter l’inté-
rêt, piquer la curiosité. N’hésitez
pas à lancer un défi aux parti-
cipants. Plus ils pourront s’iden-
tifier à un sujet, plus ils s’y inté-
resseront. Nous vous conseillons
donc de préciser aux partici-
pants la façon dont ils pourront
développer cette activité une
fois de retour chez eux.

mesure les objectifs initiaux sont res-
pectés.

Cela ne signifie par pour autant
que la «Liste de Dronten» soit
applicable telle quelle dans tous
les contextes. Si vous travaillez
avec un autre groupe cible, par
exemple des adultes, la liste
différera probablement sur cer-
tains points. Il importe que
vous gardiez bien présent à l’es-
prit les objectifs visés, les résul-
tats concrets escomptés et les
personnes que vous voulez
atteindre. Ensuite, il vous suf-
fira de traduire cela en une
brève liste de contrôle.
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LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 1

- Qui va participer à la
séance de «remue-
méninges» sur le VMD?

- Quelles sont les informa-
tions nécessaires et com-
ment les obtenir?

- Quelle est la réalité
sociale dans notre propre
société?

- Comment donner un sens à
l’engagement communau-
taire au sein de notre
organisation?

- Pourquoi voulons-nous
organiser un VMD?

- Que recherchons-nous à
travers le VMD?

- Pour qui organisons-nous
un VMD?

- Quelles sont les caractéris-
tiques de notre/nos
groupe/s cible/s?

- Quelles sont les activités
internationales, nationales
ou régionales qui pour-
raient servir de point de
départ pour l’organisation
de notre VMD?

- Quelles sont les modalités
qui ont déjà été fixées
dans notre contexte?

- Combien de participants
escomptons-nous?

- Quelle est la durée prévue
pour cette manifestation?

- S’agira-t-il d’un événement
d’une journée ou d’un
week-end, ou alors d’un
camp?

- Quelles conditions les acti-
vités du VMD doivent-elles
remplir?
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2. DEVISE,
THEMES ET
DOMAINES 

D’ACTIVITES

L’engagement communautaire
et le développement mondial
sont des thèmes aussi vastes
que notre planète. Cela signi-
fie qu’en théorie, il n’y a pra-
tiquement rien qui ne saurait
faire partie d’un Village
Mondial du Développement.
Cette possibilité de choix illi-
mité peut sembler attrayante
mais, dans la pratique, on se
rend compte que la réalisation
d’un village est loin d’être
facile. En proposant un trop
large éventail d’activités, on
risque de passer à côté du but
visé. Le village perd ainsi son
identité propre et son unité, et
l’idée même du VMD perd
toute valeur. En outre, il est
plus difficile d’assimiler tout ce
qu’on apprend lorsque le choix
d’activités est trop vaste, d’au-
tant plus que certaines infor-
mations risquent ainsi de deve-
nir contradictoires.
Compte tenu des possibilités
illimitées qu’offre le thème de
l’engagement communautaire,

vous devez définir un cadre
aussi précis que possible
lorsque vous organisez votre
VMD. Il vous sera plus facile
de sortir de ce cadre par la
suite, que d’essayer de ras-
sembler tous les morceaux à
mi-parcours.

2.1 DEVISE
Le développement du pro-
gramme d’un VMD se fait pas
à pas. La première étape
consiste à établir la devise, qui
peut éventuellement se maté-
rialiser sous la forme d’un slo-
gan.
En admettant que le VMD
représente une activité inter-
nationale (mondiale) dans le
domaine du développement,
votre devise devra englober:
- la collaboration internatio-

nale,
- le développement durable,
- la mobilisation sociale.

La devise du Jamboree de Dronten,
qui fut aussi le fil conducteur du

Village Mondial du Dévelop-
pement, était: «L’Avenir est déjà
là». Leitmotiv proposé: comment
vous, les jeunes, pouvez-vous aider
concrètement à modeler notre ave-
nir à tous?

Le choix du thème central de
votre VMD dépend en partie
du cadre choisi. Si vous orga-
nisez votre village comme une
activité indépendante, vous
pouvez choisir les thèmes que
vous voulez. Si votre village
fait partie d’une manifestation
plus vaste, vous devez adap-
ter vos sujets à la nature ou
à la devise de cet événement.
Si votre Association scoute
nationale a un thème annuel,
pourquoi ne pas essayer de
l’adopter comme leitmotiv pour
votre VMD? Sinon, vous pou-
vez aussi vous inspirer du
thème annuel d’une organisa-
tion comme les Nations Unies.
L’avantage, si vous choisissez
votre devise de cette façon, est
que vous aurez non seulement
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liste ci-dessous devrait vous
orienter dans cette démarche.

QUELS PEUVENT ETRE LES
THEMES D’UN VMD?

Des thèmes d’actualité de votre
propre Organisation scoute
- Projets réalisés par des

groupes scouts tels que par-
tenariats, aide aux réfugiés,
prévention du SIDA et acti-
vités liées à l’environne-
ment.

- Programmes nationaux éta-
blis pour les groupes scouts.

- Sujets inscrits dans la poli-
tique à long terme et les
plans opérationnels de votre
organisation.

Des thèmes d’actualité
d’Organisations scoutes d’autres
pays et de l’Organisation
Mondiale du Mouvement Scout
- Projets menés avec des

pays partenaires, tels que
reboisement ou gestion
d’un centre de formation.

- Programmes et projets d’or-
ganisations d’autres pays.

- Santé
- Droits de l’homme
- Education
- Nature et environnement
- Echanges culturels et 

communication.

Cette répartition avait pour avan-
tage de permettre aux participants
de choisir plus rapidement les acti-
vités qui les intéressaient. Du
point de vue de l’organisation, elle
a largement contribué à orienter
la sélection des collaborateurs et
des activités. Les organisateurs ont
eu l’impression qu’avec l’éventail
de thèmes retenus, ils avaient su
proposer un programme relative-
ment représentatif du Scoutisme et
de l’Engagement communautaire
dans le monde.

Il est essentiel que les thèmes
ou les domaines d’activités
choisis correspondent réelle-
ment à la devise «centrale» de
votre VMD, car ils constitue-
ront le fondement d’activités
à la fois variées et structu-

un thème mais aussi des par-
tenaires potentiels.

2.2 DOMAINES D’ACTIVITES 
La deuxième étape consiste à
rechercher des domaines d’in-
térêt ainsi que des organisa-
tions partenaires potentielles
en rapport avec la devise que
vous avez adoptée.
Définissez, le plus tôt pos-
sible dans la procédure d’or-
ganisation, vos champs d’in-
térêt (également appelés
«domaines d’activités» dans ce
manuel). Le simple fait de
fixer ce choix apporte déjà
une certaine forme d’ordon-
nancement à votre village.
Vous disposez ainsi d’une
ébauche pour le reste de l’or-
ganisation et vous pouvez,
dès lors, rechercher des orga-
nisations externes ou des pro-
jets scouts en rapport avec les
thèmes choisis.

Le Jamboree Mondial de 1995
comportait les thèmes suivants: 

rées. Vous devez aussi déci-
der si vous voulez proposer
quelques thèmes qui seront
traités en profondeur ou pré-
senter, de façon plus géné-
rale, des sujets plus nom-
breux. Vous pouvez très bien
articuler votre Village Mondial
du Développement autour
d’un seul thème, la santé par
exemple.

2.3 THEMES
L’étape suivante consiste à
sélectionner un certain
nombre de thèmes pour
chaque domaine d’activité,
afin de pouvoir déterminer le
contenu de votre programme.
Prenez tout le temps néces-
saire car ces choix détermi-
neront le contenu final de
votre VMD. De nombreux
points de repère permettent
de sélectionner les thèmes.
Utilisez les sources d’infor-
mation disponibles au sein du
Mouvement scout mais aussi
d’organisations externes. La



jours pouvoir réagir à l’ac-
tualité. Toutefois, il est
conseillé d’envisager ces acti-
vités comme des sujets sur-
numéraires, afin de ne pas
vous retrouver avec des trous
dans votre programme au cas
où vous ne pourriez pas les
traduire en activités concrètes.

- Ce sujet est-il à la portée
des scouts dans son appli-
cation pratique?

- Ce sujet représente-t-il la
réalité du monde d’aujour-
d’hui?

Prévoyez, dans votre pro-
grammation d’ensemble, une
place pour les «idées de der-
nière minute», de façon à tou-

Comment organiser un Village Mondial du Développement. Page 20

- Fers de lance de l’Organi-
sation Mondiale du Mouve-
ment Scout, tels que parti-
cipation des jeunes, parte-
nariat ou éducation.

Des sujets d’actualité dans le monde
et dans votre propre communauté
- De quoi parle-t-on aux infor-

mations? Quels sujets font la
une des journaux?

- Quels sont les thèmes à
l’ordre du jour dans le
monde? Les grandes confé-
rences sont souvent annon-
cées des années à l’avance,
comme par exemple la
Conférence de Beijing sur les
femmes ou la Conférence de
Rio sur l’environnement et
le développement.

Des sujets d’actualité intéressant les
jeunes
- Faites participer les jeunes

au choix des thèmes.
Demandez-leur de découper
cinq titres ou articles de jour-
naux qu’ils trouvent intéres-

sants. Faites-leur préciser en
quoi ces thèmes les concer-
nent.

Des thèmes d’actualité intéressant
des organisations externes
- Cherchez à savoir, parmi les

thèmes constituant le fer de
lance de ces organisations,
lesquels intéressent le Scou-
tisme. Cela pourrait consti-
tuer un excellent point de
départ pour une collabora-
tion dans laquelle l’organi-
sation concernée ferait office
d’expert et de source d’in-
formation. Parmi ces thèmes
figurent, par exemple, le tra-
vail des enfants, les pro-
grammes locaux dans le
cadre de l’Agenda 21 (Confé-
rence de Rio), ou la lutte
contre le racisme.

Au moment de choisir les sujets,
posez-vous toujours les questions
suivantes:
- Ce sujet se prête-t-il à la

coopération sur un pied
d’égalité?



Le schéma ci-contre présente la
devise, les domaines d’activités et
les thèmes du VMD de Dronten.
Le programme définitif comportait
55 sujets. Vous trouverez une liste
des thèmes à l’Annexe 2.
Tous les sujets choisis ont fait
l’objet:
- d’un atelier de 2h30 

(une demi-journée)
- de 3 à 4 activités de passage 

de 5 à 45 minutes
- de présentations visuelles et 

audio-visuelles.

2.4 PARTICIPATION DES JEUNES
Un bon moyen de vous assu-
rer que votre programme inté-
ressera les jeunes est de les
faire participer, d’une manière
ou d’une autre, à la prépa-
ration de votre Village
Mondial du Développement.
Vous pouvez prévoir avec eux
une séance de «remue-
méninges» tout au début.
Nous vous conseillons de
choisir comme collaborateurs
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des responsables qui sont en
contact direct avec le groupe
cible.

De nombreux collaborateurs du
VMD de Dronten avaient entre
18 et 25 ans et étaient des
membres actifs de groupes scouts
locaux. Ils étaient ainsi proches
du groupe cible du Jamboree
Mondial, des jeunes de 14 à 18
ans. Le programme du VMD
organisé lors du Jamboree
Européen fut soumis à l’apprécia-
tion d’un groupe de jeunes qui
avait participé au Jamboree
Mondial en Corée.

Vous pouvez aussi faire par-
ticiper les jeunes aux prépa-
ratifs de votre VMD:
- en créant un groupe de

jeunes qui fera office de
conseil consultatif pour les
coordonnateurs du VMD
durant toutes les phases
préparatoires;

- en attribuant aux jeunes un

LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 2
- Quelle est la devise de votre

VMD?
- Quels sont les domaines 

d’activités de votre VMD?
- Quel est le rapport entre la

devise et les domaines d’acti-
vités de votre VMD?

- La politique de l’Association
scoute nationale ou de
l’Organisation mondiale est-
elle explicite dans les thèmes
choisis?

- Les domaines d’activités choi-
sis correspondent-ils bien à
l’actualité de votre région, de
votre pays, de votre continent
ou du monde?

- Comment allez-vous procéder
pour choisir vos sujets?

- Comment pouvez-vous engager
les jeunes dans la préparation,
la réalisation et l’évaluation
du VMD?

rôle dans les équipes char-
gées de préparer les sujets
et en les engageant totale-
ment dans la préparation;

- en laissant les jeunes pré-
parer eux-mêmes des sujets
à partir de leur expérience
dans certains projets.
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3. ACTIVITES
D’UN VILLAGE
MONDIAL DU

DEVELOPPEMENT

Jusqu’à présent, nous n’avons
traité que du cadre général de
l’organisation d’un VMD. Vous
devez maintenant connaître
les grandes lignes de ce que
vous allez proposer. La ques-
tion qui se pose ensuite est
de savoir quelle forme revê-
tiront les domaines d’activités
et les thèmes du VMD, en
ayant votre groupe cible bien
présent à l’esprit. Que vos par-
ticipants soient âgés de 11 à
14 ans ou qu’ils aient entre
15 et 18 ans a son influence.
Le groupe le plus jeune ne
pourra pas se concentrer trop
longtemps sur un même sujet.
Le groupe le plus âgé sera
nettement plus apte à le faire
et souhaitera consacrer suffi-
samment de temps à chaque
thème. Donnez-lui la possibi-
lité de le faire.

C’est la raison pour laquelle, lors
du Jamboree Mondial de Dronten,
nous avons retenu la formule d’ate-
liers de 2 heures et demie. Les jeunes

participants pouvaient ainsi
apprendre des choses qu’ils avaient
ensuite le temps de mettre en pra-
tique de leur côté. Autre avantage:
ils pouvaient aborder un sujet sous
divers angles.
Le Village Mondial du
Développement de Dronten propo-
sait quatre types d’activités, à
savoir:
- ateliers,
- activités de passage,
- expositions et présentations 

audio-visuelles,
- représentations et exposés de 

participants (voir Chapitre 5).
Tous les participants au Jamboree
Mondial ont participé toute une
journée aux activités du VMD.
Leur programme s’articulait comme
suit:
- matin ou après-midi: participa-

tion à un atelier,
- matin ou après-midi: activités de

passage, expositions et présenta-
tions audio-visuelles,

- pause déjeuner: représentations 
et exposés de participants.

3.1 ATELIERS
Le programme des ateliers
vise à apprendre aux partici-
pants des matières qu’ils peu-
vent ensuite mettre en pra-
tique. Cela implique qu’il doit
absolument leur plaire.  
Pour que les participants
soient incités à passer à l’ac-
tion sur un thème précis, il
est important qu’ils puissent
choisir l’atelier auquel ils veu-
lent participer.

Types d’ateliers
Même si cela n’était pas spécifi-
quement prévu, il était possible,
au VMD de Dronten, de choisir
entre trois types d’ateliers dans
chaque domaine d’activité.
- Ateliers pratiques, présentant

des techniques telles que fabri-
cation d’un brûleur économe en
énergie ou réparation d’une
bicyclette.

- Ateliers de communication, por-
tant par exemple sur les moyens
de diffuser l’information ou de se
servir de la publicité et proposant,
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pour certains sujets, un jeu sur les
moyens de faire passer des infor-
mations complexes, pouvant aussi
servir d’outil de communication
entre des personnes de cultures dif-
férentes.

- Ateliers de sensibilisation, privi-
légiant la discussion et les échanges
d’idées et expliquant comment pla-
nifier ses propres projets.

3.2 ACTIVITES DE PASSAGE
Avec des ateliers de 2 heures
et demie, les participants ne
peuvent choisir plus de deux
sujets par jour, ce qui est peu
de chose, compte tenu de ce
qui leur est proposé, d’autant
plus qu’il est impossible de
leur garantir qu’une fois de
retour chez eux, ils pourront
utiliser toute la matière
apprise durant les ateliers.
Nous vous conseillons donc
d’organiser, parallèlement à
ces ateliers, des activités exi-
geant moins de temps.

Au Jamboree de Dronten, les acti-
vités de passage ont rempli cette
fonction, avec pour avantage de
permettre aux participants d’en-
trer et de sortir à leur gré.

L’idéal serait que vous puis-
siez coordonner les ateliers,
les activités de passage et les
présentations. Les activités de
courte durée permettent aux
participants de se familiariser
avec les ateliers et, lorsqu’ils
en savent assez long sur un
aspect d’un projet présenté à
un atelier, ils peuvent obtenir
des compléments d’informa-
tion grâce aux activités de
passage et aux présentations
diverses.

Cela revient à dire que les par-
ticipants à un Village Mondial
du Développement sont bombardés
d’informations, ce qui est très
fatigant. L’expérience de Dronten
a révélé une baisse d’enthousiasme
l’après-midi. Les participants

avaient été si actifs le matin que
leur point de saturation était
atteint l’après-midi. Il convien-
drait, par conséquent, d’alléger le
programme de l’après-midi, en
offrant surtout la possibilité d’ac-
quérir des informations plus
superficielles.
Le VMD de Dronten offrait toute
une gamme d’activités de passage.
Outre le programme de l’atelier,
chaque thème comportait en
moyenne 3 activités de passage.
Avec 55 thèmes de départ, cela
aboutit à quelque 165 activités
de passage, qui duraient entre 5
minutes et trois quarts d’heure, ce
qui laissait le temps aux parti-
cipants d’assister à une courte
démonstration, de mettre briève-
ment la main à la pâte et de se
faire une idée du sujet.

Bien que les activités de pas-
sage offrent moins de possi-
bilités qu’un atelier de traiter
un sujet en profondeur, elles
sont souhaitables, voire indis-

pensables dans un Village
Mondial du Développement.

Pourquoi prévoir des activités de
passage dans un VMD?
- Elles aident les participants

à sélectionner les ateliers
qui les intéressent.

- Elles permettent d’éprouver
un maximum d’impressions.

- Elles permettent d’observer
ici, de goûter là, et de s’es-
sayer un peu plus loin.

- Elles attirent les jeunes
enfants et les visiteurs.

- Elles apportent de la vie
au village et sont une
source d’activité durant la
pause du déjeuner, lorsque
les ateliers sont fermés.

- En attirant des visiteurs
individuels, elles procurent,
dans les autres parties du
village, le calme dont ont
besoin les participants aux
ateliers pour se concentrer.

- Elles exigent moins de pré-
paration et de collaboration
extérieure que les ateliers.
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Pour le Jamboree Mondial, une
zone d’exposition avait été prévue
dans chaque domaine d’activité,
chaque thème apportant sa contri-
bution à l’exposition. Les espaces
réservés aux ateliers et les activités
de passage comportaient également
des présentations visuelles. Les pré-
sentations en rapport avec les ate-
liers se sont révélées plus fonction-
nelles que les expositions générales
sur les domaines d’activités, propo-
sées dans les espaces réservés.

- Elles peuvent venir com-
pléter les programmes
d’ateliers, en montrant par
exemple comment un pro-
jet peut être réalisé dans
plusieurs régions ou pays.

3.3 EXPOSITIONS ET 
PRESENTATIONS 
AUDIO-VISUELLES

Les expositions et présenta-
tions audio-visuelles consti-
tuent un excellent moyen de
transmettre rapidement aux
participants et aux visiteurs
des informations générales.
Une exposition et une pré-
sentation audio-visuelle ne se
limitent pas à montrer et faire
entendre. Vous pouvez très
bien les associer à un pro-
gramme interactif pour per-
mettre aux participants et visi-
teurs de développer ce qu’ils
viennent d’apprendre. Les tra-
vaux pratiques sont une
excellente façon d’aborder
une exposition, surtout pour
les jeunes enfants.

La conclusion générale qui s’impose
est que les expositions n’ont de sens
que si elles sont en rapport avec les
activités.
Outre ces expositions, une grande
exposition avait lieu au centre du
village, le «Centre Scout
Mondial». Des organisations telles
que l’UNICEF, l’UICN, le
PNUD, le HCR, l’UNESCO,
l’OMS, la Croix-Rouge interna-
tionale et l’Organisation pour l’éra-
dication de la lèpre (AHM) étaient

présentes. Des activités en rapport
avec cette exposition étaient égale-
ment proposées aux visiteurs.

3.4 QUALITE DU PROGRAMME
Que vous proposiez des ate-
liers, des activités de passage
ou des présentations (audio)-
visuelles, la qualité demeure
la meilleure façon de pro-
mouvoir le Scoutisme et votre
Village Mondial du Dévelop-
pement. Cette qualité est
déterminée par les exigences
que vous vous serez fixées et
que vous vous efforcerez de
satisfaire. Vous devez donc
établir une méthode de con-
trôle de la qualité, en parti-
culier pour la préparation des
ateliers et des activités de pas-
sage. En outre, il est recom-
mandé de tester dans la pra-
tique les activités mises au
point.

Durant les préparatifs du VMD
de Dronten, nous avons consacré
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énormément de temps à préparer
en détail chaque sujet. Les idées
d’ateliers et d’activités de passage
étaient si nombreuses qu’il s’est
révélé difficile de structurer des
ateliers de 2 heures et demie. Des
formulaires-type nous ont aidés à
préparer en détail le programme
définitif.
Il avait été prévu, dans la pla-
nification du VMD de Dronten,
de tester les programmes d’atelier
avec des jeunes de 14 à 18 ans,
et de les adapter, si nécessaire, en
fonction de leurs réactions et de
leurs idées. Malheureusement, ce
projet ne put être réalisé faute de
temps. La phase d’expérimentation
des programmes constitue aussi un
moyen de faire participer les jeunes
à la préparation d’un VMD.

3.5 RESSOURCES
Vous trouverez à l’Annexe 3
des formulaires-type qui pour-
ront vous aider à préparer, en
détail, le programme définitif
des ateliers et des activités de
passage.

Formulaires pour ateliers
Titre des ateliers
Chaque atelier est l’objet d’une
brève description.
La description commence tou-
jours par un verbe:
«Créer une petite entreprise»
«Inventer des appareils de cuis-
son économes en énergie»
«Lancer un partenariat».
Des titres courts et accrocheurs
aident à promouvoir un VMD.

Contexte de l’atelier 
Le choix du sujet est expliqué,
ainsi que son rapport avec le
Scoutisme et le Développe-
ment communautaire.

But de l’atelier 
L’aspect pratique est au centre
de tous les ateliers.
La description de l’objectif
commence comme suit:
«A l’issue de cet atelier, les par-
ticipants seront en mesure de....»

Articulation/Planification/Méthode 
Un emploi du temps est éta-
bli sur la base d’un créneau

de 2 heures et demie.
La méthodologie est décrite
point par point.

Parachèvement 
Description des «fruits» de
l’atelier que les participants
pourront emporter chez eux.

Préparation/Action/Matériel 
Description des travaux pré-
paratoires nécessaires à la réa-
lisation de l’atelier.

Activités de passage 
Titres des activités de passage
en rapport avec le thème de
l’atelier.

Matériel de présentation  
Présentations en rapport avec
le thème de l’atelier.
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Que doit faire le participant?
De cette façon, certaines acti-
vités simples peuvent se faire
sans supervision.

Préparation/Action/Matériel
Description des travaux pré-
paratoires nécessaires à la réa-
lisation de l’activité de pas-
sage.

Formulaires pour activités de pas-
sage - Titre de l’activité
Brève description de l’activité.

Objectif 
Brève description d’un résul-
tat facile à obtenir.

Articulation/Planification/Méthode
Brève description des diverses
étapes de l’activité.

LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 3
- Quels types d’activités souhai-
tez-vous proposer dans votre
VMD?

- De combien de temps les parti-
cipants disposent-ils pour ces
activités?

- Quel est le plan d’activités pré-
vues pour les participants?

- Combien de sujets voulez-vous
proposer?

- Comment pouvez-vous donner à
chaque sujet une structure
explicite?

- Comment pouvez-vous vérifier
la qualité des ateliers et des
activités de passage?

- Comment pouvez-vous garantir
des formes de présentation
suffisamment variées?

- Quelles sont vos idées pour la
conception et l’aménagement
des expositions?
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4. PREPARATIFS
D’UN VILLAGE
MONDIAL DU

DEVELOPPEMENT

Décider de créer un Village
Mondial du Développement
est une chose mais il s’agit
ensuite de se mettre à la
tâche. La durée des prépara-
tifs dépendra de l’ampleur de
votre projet.

Pour Dronten, les préparatifs ont
commencé dès juin 1993. Ils
n’étaient pas uniquement destinés
au Jamboree Mondial de 1995.
En 1994 déjà devait se tenir un
Jamboree Européen qui servirait en
quelque sorte de répétition générale
et comportait un Village Mondial
du Développement. Même si le
Jamboree Européen s’adressait à un
groupe d’âge différent (10 à 14
ans) et exclusivement à des parti-
cipants européens, cette expérience
aboutit à des modifications nom-
breuses tant du programme que de
l’organisation du Village Mondial
du Développement rattaché au
Jamboree Mondial.

Effort, créativité et engage-
ment sont les clés du succès,

sans oublier une structure
d’organisation claire et adap-
tée. Qui s’adresse à qui? Qui
prend les décisions finales?
Des dispositions précises doi-
vent donc être prises concer-
nant:
1. la définition et la réparti-

tion des tâches,
2. les responsabilités,
3. la prise de décision,
4. la communication,
5. le contrôle de la qualité,
6. la planification.

Nous avons tiré de notre expé-
rience du VMD de Dronten l’en-
seignement suivant: plus l’organi-
sation est vaste, plus la structure
doit être formelle.
La dimension informelle est non
moins importante. Les intéressés
doivent tous suivre la même ligne;
ils doivent pouvoir s’identifier aux
objectifs des activités ainsi qu’aux
décisions prises à leur sujet.
Etant donné que les organisateurs
néerlandais n’avaient aucune expé-

rience en matière de VMD, surtout
pour ce qui est du contenu, ils durent
reformuler certains objectifs. Cela se
traduisit par une surcharge de tra-
vail pour les collaborateurs qui n’eu-
rent d’autre choix que de revoir leur
programme une fois de plus.
Grâce à l’esprit d’équipe, au dévoue-
ment et à l’enthousiasme de tous les
intéressés, cette entreprise fut néan-
moins couronnée de succès.

4.1 STRUCTURE 
ORGANISATIONNELLE

Au moment de structurer l’or-
ganisation, il faut non seule-
ment prendre en considération
l’ampleur du projet, mais éga-
lement le type de spécialistes
nécessaires. Vous trouverez ci-
après, à titre d’exemple, la
structure organisationnelle mise
en place pour le Village
Mondial du Développement de
Dronten.
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d’un contrôleur des
finances et d’un coordon-
nateur du matériel.

Une équipe indépendante
(Programme VMD) ayant la
même structure organisationnelle
était responsable des infrastruc-
tures et activités générales du
VMD, telles que Centre Scout
Mondial, programme d’animation
du village, café «Chez Max»,
estrade pour spectacles, cinéma et
bureau de réception.

Les équipes de programme
sont supervisées par:

L’équipe de coordination
- responsable de la coordi-

nation du VMD dans son
ensemble

- comportant le responsable
et les responsables adjoints
de l’équipe de coordina-
tion,
les responsables et les res-
ponsables adjoints des
équipes de programme,

cialistes des différents
sujets traités,

- comportant chacune un
coordonnateur thématique.

Les équipes thématiques sont
rattachées aux suivantes:

Les équipes de programme 
- responsables chacune

d’élaborer et de mettre en
oeuvre un domaine d’acti-
vité

- au nombre de 5 
- comprenant chacune 11

coordonnateurs thématiques
- disposant chacune d’un

chef, d’un chef adjoint,

Explication de la structure 
organisationnelle
La structure organisationnelle
comporte trois niveaux, à
savoir, de bas en haut:

Les équipes thématiques
- responsables de l’élabora-

tion et de la réalisation
d’un sujet

- au nombre de 55
- composées de 4 collabora-

teurs durant les phases pré-
paratoires, secondés par
trois membres du staff
international de service
pendant le Jamboree, spé-

un responsable du person-
nel,
des membres du personnel
chargés de la promotion,
le coordonnateur du maté-
riel,
le contrôleur des finances,
le coordonnateur de pro-
gramme,
le coordonnateur de ter-
rain,
le responsable des projets
étrangers.

Comme vous pouvez le
constater, il s’agit-là d’une
équipe de taille imposante,
que vous mettrez probable-
ment du temps à constituer.
Une question importante se
pose à cet égard: quel poste
faut-il pourvoir à quel stade
des préparatifs? Démarrer
avec un petit groupe com-
porte des avantages mais il
ne faut pas que vos effectifs
soient trop restreints. Pour
déterminer la taille de
l’équipe, il faut commencer
par prévoir l’évolution des
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assez précise de ce qui se passait
à la base.

4.2 COLLABORATEURS
Il est impossible de réaliser
un projet de l’envergure d’un
VMD seul dans son coin. Cela
veut dire que le recrutement
des collaborateurs fait partie
intégrante de la phase pré-
paratoire. Vous pouvez com-
mencer par vous adresser à
votre propre réseau. N’oubliez
pas que votre propre organi-
sation connaît des personnes
susceptibles de correspondre
au profil que vous recherchez.
Au fur et à mesure que la
phase préparatoire avance,
vous pouvez déléguer cette
tâche à d’autres services ou
niveaux de l’organisation. 
L’étape importante suivante
consiste à définir, aussi pré-
cisément que possible, les
postes au sein de l’organisa-
tion. Un descriptif de ce type
doit comprendre:

programmes à long terme.
Plus l’organisation est avancée,
plus il est difficile de réorga-
niser les postes ou de délé-
guer des tâches. Ainsi, si vous
souhaitez organiser un VMD
comportant des projets inter-
nationaux, il est avisé de dési-
gner une personne de contact
pour ces projets dès le début,
et ce pour deux raisons: d’une
part, ce type de contact exige
énormément de temps et,
d’autre part, les gens de l’ex-
térieur apprécient d’avoir, au
sein de l’équipe d’organisation,
une personne spécifiquement
là pour les renseigner.
Un autre poste important à
pourvoir durant la phase pré-
paratoire est le responsable du
personnel. Pour un VMD à
grande échelle, il importe de
disposer de suffisamment de
collaborateurs mais aussi de
personnes possédant les qua-
lités requises. De plus, des
personnes, qui au départ ne
se connaissaient pas, doivent

pouvoir collaborer au sein
d’une équipe. Cela veut dire
que des aptitudes telles que
le recrutement, le développe-
ment des compétences, la
constitution d’équipes, mais
aussi la capacité de rédiger
des descriptions de postes et
de faire passer des entretiens
aux candidats sont détermi-
nantes pour la qualité de votre
Village Mondial du Déve-
loppement.
Le coordonnateur de terrain
est responsable de l’aménage-
ment du site, du raccordement
électrique, des chapiteaux et
des contacts avec les autres
services généraux de l’organi-
sation au coeur de laquelle le
VMD sera édifié.

A Dronten, le coordonnateur de
terrain a ponctuellement demandé
conseil à un groupe de personnes
déjà expérimentées dans la mise en
place d’expositions et l’organisation
de manifestations publiques d’en-
vergure.

Vu l’ampleur de la tâche, surtout
dans les phases de construction et
de démontage, le coordonnateur de
terrain fut appuyé par un assis-
tant/adjoint, par une petite équipe
pour le montage, phase durant
laquelle ce coordonnateur devrait
souvent se trouver à 36 endroits
à la fois.

A ne pas négliger pour un
projet de cette envergure: les
lignes de communication doi-
vent être aussi courtes que
possible.

Voilà pourquoi, à Dronten, le res-
ponsable et les chefs adjoints de
l’équipe de coordination servirent
tour à tour de contact permanent
pour un domaine d’activité spéci-
fique et participèrent aux réunions
«de chantier» des équipes de pro-
gramme. Cela permit de tenir
directement au courant les services
«opérationnels» de tout ce qui se
passait au niveau de l’équipe de
coordination, tout en permettant à
cette dernière de se faire une idée



équipes de programme ont la
priorité. Le niveau de recru-
tement suivant comprend les
coordonnateurs thématiques,
dont la tâche consistera à
concevoir les activités telles
qu’elles se dérouleront. Ils
constitueront le noyau d’un
domaine d’activité, avec le
chef et son adjoint. Les postes
de ces deux niveaux doivent
être pourvus sans trop
attendre, car ils jouent un rôle
clé dans la conception et la
formulation détaillée du pro-
gramme.
Le temps presse moins pour
le dernier niveau de recrute-
ment: les collaborateurs exé-
cutant des tâches subordon-
nées. Cela dépendra en fait
de leur degré d’engagement
dans la conception des acti-
vités. Une fois que le pro-
gramme aura commencé à
prendre forme, il vous sera
plus facile d’estimer les effec-
tifs nécessaires pour mener à
bien les différentes tâches.
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lement un changement de
personnel durant la phase
préparatoire mais aussi la
perte d’une personne qui se
serait révélée très précieuse
pour la réalisation effective du
projet.
Une question importante à
régler est l’estimation de la
disponibilité nécessaire en
temps. Le Scoutisme est, par
essence même, une organisa-
tion de bénévoles, ce qui
implique que le temps que
ces bénévoles consacrent au
Scoutisme vient s’ajouter à
leur travail régulier ou à leurs
études. Voilà pourquoi il faut
absolument qu’ils sachent à
l’avance combien de temps ils
devront consacrer aux prépa-
ratifs: une soirée par semaine
ou tous les week-ends?
Vous pourrez commencer à
recruter des collaborateurs
dès que vous aurez arrêté la
structure organisationnelle et
les descriptions de postes. Les
chefs et les chefs adjoints des

- une description de poste,
- le niveau de formation,

l’expérience et les connais-
sances linguistiques requis,

- les responsabilités et le
pouvoir décisionnel,

- la disponibilité (en temps)
souhaitable ou requise,

- les frais remboursés.
Indiquez clairement, dans la
description de poste, s’il s’agit

d’une fonction d’exécution et
d’organisation ou d’une fonc-
tion de cadre. Certaines per-
sonnes, très efficaces sur le
plan pratique, détestent toute
forme de réunion. Si vous leur
donnez une fonction «poli-
tique», elles risquent d’être
très déçues et d’abandonner
en cours de route. Cela aura
pour conséquence non seu-
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Le VMD de Dronten comportait
plusieurs catégories de collaborateurs:
- Les collaborateurs néerlandais de

l’équipe de coordination, les
équipes de programme et les
équipes thématiques, engagés acti-
vement dès le début.

- Les collaborateurs scouts néerlandais,
qui ne sont intervenus qu’au moment
de l’exécution sur le terrain.

- Les collaborateurs d’organisations
externes.

- Des membres du staff internatio-
nal de service à qui des tâches
ont été confiées dans la réalisa-
tion du VMD.

- Des membres du staff internatio-
nal de service ayant déjà préparé
un atelier ou une présentation de
projet dans leur pays, avant le
Jamboree Mondial.

4.3 FORMATION
Divers types de formation
sont nécessaires pour un pro-
jet de l’envergure du VMD:
- formation axée sur la

constitution d’équipes,

- formation axée sur la com-
munication transculturelle,

- formation axée sur les
méthodes didactiques,

- formation spécifique liée
au contenu du programme.

La constitution des équipes
est une activité importante car
vous serez appelés à colla-
borer avec des gens aux ori-
gines très variées et n’ayant
jamais travaillé ensemble
jusque-là. Apprendre à se
connaître est donc essentiel
dans ces circonstances. La for-
mation axée sur la création
d’équipes couvre aussi la défi-
nition de buts communs et
l’application de méthodes de
travail communes. Ce proces-
sus est parfois décrit comme
suit: «faire en sorte que tout
le monde suive la même
ligne». Cette formation est
indispensable à l’intégration
des collaborateurs externes. Si
des groupes de collaborateurs
commencent à travailler à dif-
férents stades de l’organisa-

tion, nous vous conseillons de
leur proposer une formation
spécifique et une séance d’in-
troduction afin qu’ils se sen-
tent tout de suite à l’aise. En
outre, il est important, avant
l’ouverture du VMD, que vous
preniez le temps de réunir
tous vos collaborateurs pour
une dernière mise au point.

A Dronten, tous les collaborateurs
sont arrivés sur place 5 jours avant
l’ouverture du VMD, afin d’avoir
le temps de discuter en détail du
contenu du programme.
Une procédure introductive spéciale
avait été prévue pour les membres
du staff international de service,
qui ont tous été présentés immédia-
tement, par le responsable d’équipe,
à l’équipe de programme à laquelle
ils étaient affectés. Une séance d’in-
troduction générale avait aussi été
prévue pour permettre aux membres
du staff international de service
d’être mis au courant du projet dans
son ensemble et de faire un tour du
site et des ateliers.

Les membres du staff international
de service et les collaborateurs pré-
sentant des projets étrangers ont éga-
lement joué un rôle important dans
l’édification du VMD. Cette action
collective a été très bénéfique à l’es-
prit d’équipe.

La communication intercultu-
relle est importante dès lors
qu’il s’agit de travailler sur des
projets étrangers ou intercul-
turels, ou que le terrain d’ac-
tion est international. La for-
mation devra surtout insister
sur les normes et les valeurs.
Dans quelle mesure peut-on
imposer ses propres normes
et valeurs aux autres? Quelles
sont les normes et valeurs
universelles? Est-il possible
d’accepter les normes et
valeurs des autres? On ne
peut pas toujours donner une
réponse claire et nette à ces
questions. Il arrive même
qu’une autre culture ait des
usages totalement contraires
aux valeurs qui vous ont été



mation spécifiques sont néces-
saires.

Lors du VMD de 1995, par
exemple, l’Organisation Mondiale
de la Santé a participé à la for-
mation des membres de l’équipe
sur la prévention du SIDA et la
toxicomanie. Plusieurs membres de
l’équipe thématique Nature et
Environnement ont suivi une for-
mation complémentaire dans un
centre spécialisé dans l’écotechno-
logie.

4.4 SUPERVISION
Une supervision étroite des
équipes est indispensable
pour parvenir à déceler les
besoins spécifiques en matière
de formation. Cette tâche
exige une structure claire et
une atmosphère de commu-
nication.

Au VMD de Dronten, par
exemple, des réunions mensuelles
étaient organisées entre l’équipe de
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inculquées. Dans ce cas, il ne
s’agit pas plus d’abandonner
vos convictions que de reje-
ter celles des autres. On peut
très bien ne pas être d’accord
avec l’autre tout en le res-
pectant.
Une activité est difficilement
envisageable sans approche
didactique. Quelle est la
meilleure façon de faire pas-
ser un message? Au sein d’un
groupe international, il est par-
ticulièrement utile de réfléchir
aux différentes méthodes per-
mettant de transmettre une
notion ou un point de vue.
Cherchez des moyens d’expli-
quer une chose sans recourir
aux mots ou de compléter
votre explication verbale par
des gestes ou des dessins. Il
se peut en effet que vos col-
laborateurs et les participants
n’aient pas tous les mêmes
connaissances linguistiques.
Vérifiez également auprès des
chefs des équipes de pro-
gramme si des cours de for-

coordination et tous les responsables
et responsables adjoints des équipes
de programme. De plus, chaque
équipe de programme pouvait
s’adresser à une personne de réfé-
rence dans l’équipe de coordina-
tion et devait assister aux réunions
avec les coordonnateurs théma-
tiques. Le niveau décisionnel le
plus élevé du VMD pouvait ainsi
être approché directement par les
niveaux inférieurs et il devenait
possible de réagir rapidement aux
souhaits et suggestions concernant
la formation ou toute autre forme
de soutien.

Suivi de l’état des travaux
Superviser signifie aussi suivre
les progrès. Il est essentiel de
fixer des dates limites et l’obli-
gation de rendre des comptes,
surtout durant la phase préa-
lable. C’est le seul moyen de
pouvoir intervenir à temps
lorsque les choses ne se
déroulent pas comme prévu.
Définir des normes de qua-

lité et contrôler leur applica-
tion s’inscrit aussi dans cette
tâche. 

Pour le VMD de Dronten, les
équipes de programme, à pied
d’oeuvre depuis novembre 1994,
devaient fournir une proposition
globale pour les ateliers avant la
mi-janvier. L’objectif était alors
de prévoir 10 projets d’ateliers par
domaine d’activité.
Il s’est révélé qu’une grande par-
tie de ces projets ne remplissait
pas les conditions requises.
Souvent, une forme trop ludique
d’activité avait été retenue qui,
de plus, ne convenait pas à la
diversité culturelle et encore moins
à l’âge du groupe cible.

L’organisation d’un projet de
l’envergure d’un VMD ne sau-
rait réussir sans procédures
uniformes. 

Pour le VMD de Dronten, des
formulaires-type avaient été mis
au point. L’avantage de l’unifor-
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misation est non seulement que
chacun dispose des mêmes infor-
mations mais aussi que ces for-
mulaires se prêtent facilement à
la formulation d’un scénario de
VMD.

Cette procédure structurée fonc-
tionna à merveille. Les listes de
contrôle figurant sur les formu-
laires permettaient aux concepteurs
de projets de vérifier s’ils
n’avaient rien oublié. Cette pro-
cédure uniforme d’établissement
des rapports facilita aussi gran-
dement l’évaluation des activités.

LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 4

- Quelle structure organisationnelle
choisissez-vous?

- Quelles unités organisationnelles
la structure choisie comporte-t-
elle?

- Quelles sont les tâches et attri-
butions de ces unités?

- Quelles sont les fonctions pré-
vues dans la structure que vous
avez choisie?

- Quelles sont les tâches et attri-
butions de vos collaborateurs?

- Comment allez-vous recruter vos
collaborateurs?

- Quelles phases avez-vous rete-
nues pour le recrutement?

- Comment se déroule la formation

initiale de vos collaborateurs?
- Que comporte votre plan de for-
mation?

- Quelle procédure avez-vous 
adoptée pour suivre l’état des
travaux?

- Quelle procédure avez-vous 
adoptée pour l’établissement des
rapports sur l’état des travaux?
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5. 
AMENAGEMENT

DU SITE

Ce n’est pas pour rien qu’un
VMD porte le nom de village,
mais encore faut-il que le pro-
jet respire l’atmosphère d’un
village. Une telle ambiance
contribue à procurer une
impression de confiance et de
sécurité, et permet aux parti-
cipants ainsi qu’aux visiteurs
de se retrouver dans la peau
de véritables villageois.

5.1 CHOIX DU SITE
Pour organiser un Village
Mondial du Développement,
il faut disposer d’un terrain.

Lors du Jamboree Mondial, les
choses étaient relativement simples.
Compte tenu du nombre de par-
ticipants attendus et d’activités
prévues, ainsi que de certains cri-
tères inhérents à la tenue d’un
Jamboree, le site offrait pas mal
de possibilités.

Il n’en ira pas forcément de
même lorsque vous déciderez
d’organiser un VMD dans

votre pays. Peut-être s’ins-
crira-t-il dans une manifesta-
tion scoute de plus grande
envergure. Dans ce cas, tout
comme pour le Jamboree
Mondial, l’organisation cha-
peautant le tout précisera cer-
taines conditions ainsi que les
possibilités offertes. Même
dans ce cas, vous devrez
néanmoins élaborer des cri-
tères pour votre propre «pro-
duit».
Vous pouvez vous référer aux
indications suivantes pour
déterminer la superficie sou-
haitée:
Nombre de personnes:
- participants
- collaborateurs
- visiteurs.
Nombre d’activités:
- surface au sol moyenne

souhaitée
- emplacements nécessaires

pour les chapiteaux et
autres structures.

Largeur des rues, des voies
d’accès:

- exigences des organisations
d’assistance et des services
utilitaires.

Accessibilité/possibilité de fer-
meture du site.
De cette façon, vous par-
viendrez à déterminer la sur-
face utile minimum néces-
saire. Ces considérations s’ap-
pliquent par exemple à un
terrain de sport, mais il se
peut aussi que vous vous
trouviez sur un site compor-
tant toutes sortes d’obstacles
naturels ou de limitations. Les
arbres, par exemple, procu-
rent un cadre agréable mais
peuvent aussi vous empêcher
de monter certains chapiteaux
et ont pour inconvénient de
limiter la surface utile d’un
terrain. Il vous reste alors à
choisir entre réduire le
nombre d’activités proposées
et demander plus d’espace.
Pour vous faire une idée pré-
cise de la situation, vous
devez absolument visiter le
site. Les conditions météoro-
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logiques peuvent aussi avoir
leur influence. Une fois sur
place, envisagez plusieurs scé-
narios «catastrophe». Toute une
journée de soleil brûlant sur
un terrain sablonneux ou en
terre battue, sans aucune
ombre, peut être aussi exas-
pérante que deux semaines de
pluie.

5.2 EQUIPEMENT TECHNIQUE
Une autre question importante
est de savoir si le site est ou
non alimenté en électricité.
Même s’il l’est, de nombreux
points restent à régler. Faites
l’inventaire, le plus tôt pos-
sible, de tous vos besoins en
électricité. Il ne s’agit pas seu-
lement de déterminer s’il vous
faut 22 ou 23 ampoules. Vous
devez absolument savoir si
vous utiliserez un équipement
consommant beaucoup de
courant électrique, comme des
chauffages d’appoint, si vous
aurez besoin de courant à
haute tension, ou si les appa-

reils utilisés pour certains pro-
jets étrangers ont des voltages
différents. Cette évaluation
vous permettra de calculer vos
besoins en courant électrique
et, ensuite, de vérifier auprès
de l’organisation centrale ou de
l’administrateur du site, quelles
sont les possibilités offertes. Si
l’installation électrique du site
est insuffisante, vous devrez
essayer d’installer un groupe
électrogène.
Si le terrain n’est pas alimenté
en électricité, le groupe élec-
trogène constituera aussi une
solution. Dans ce cas vous
pourrez vous poser cette ques-
tion fondamentale: «l’électricité
est-elle absolument néces-
saire?». Vous pouvez aussi déci-
der de faire fonctionner votre
village sans électricité, ce qui
pourra même lui conférer une
dimension supplémentaire. Il
faudra alors le préciser claire-
ment dans l’information de
base remise aux collaborateurs.
Certaines activités nécessiteront

de l’eau. Il ne faut pas non
plus oublier de vérifier s’il y
a des toilettes sur le site.

5.3 ATMOSPHERE DE VILLAGE
Pour créer une atmosphère de
village, vous devez commen-
cer par aménager et décorer
le site.
Un village possède générale-
ment une place centrale, des
petites rues, des coins tran-
quilles, des jardins publics et,
parfois, des quartiers typiques,
même si tout le monde à ten-
dance à se mélanger.
Pour créer une atmosphère de
village, vous pouvez:
- utiliser des accessoires et

des symboles renforçant
l’image du village, par
exemple en édifiant une
école dans le secteur réservé
à l’éducation. Inutile que
votre village se transforme
en décor de théâtre. De
petites touches çà et là suf-
fisent amplement;

- monter les chapiteaux de

façon à créer des espaces
intérieurs;

- prévoir une tenue vesti-
mentaire particulière pour
certains collaborateurs, par
exemple habiller en
balayeurs de rues les per-
sonnes chargées de veiller
à la propreté des lieux.

5.4 PLACE DU VILLAGE
La place du village joue tou-
jours un rôle central dans la
communauté. C’est là que les
gens se rencontrent et que les
rues principales se rejoignent.
Bref, c’est le coeur du village. 

Dans le VMD de Dronten, toutes
les infrastructures communes se
trouvaient autour de la place cen-
trale: une estrade pour les spec-
tacles, le café «Chez Max», un
cinéma, le bureau de réception, un
kiosque à musique et la maison
communale (bureau de l’équipe de
coordination). La place du vil-
lage se trouvait au centre du ter-
rain, où se situaient aussi le



Comment organiser un Village Mondial du Développement. Page 36

Centre Scout Mondial et un cer-
tain nombre d’activités de pas-
sage. Chaque domaine d’activité
constituait un quartier. Cet amé-
nagement avait été choisi à des-
sein pour faciliter la vie des par-
ticipants.

5.5 DECORATION
Inutile de recourir à une
équipe de décorateurs pro-
fessionnels de Hollywood
pour créer une atmosphère de
village! On peut faire énor-
mément de choses avec peu
de moyens, respectant en cela
la tradition scoute. 
Les facteurs suivants doivent
toutefois être pris en consi-
dération avant d’établir les
plans de construction et
d’aménagement du village:
- durée des travaux de

construction,
- résistance aux intempéries,
- apparence après une utili-

sation intensive,
- sécurité et résistance au

manière, les participants per-
cevront clairement la distribu-
tion synoptique des activités.
Cela leur permettra également
de gagner les secteurs de leur
choix.

A Dronten, chaque secteur de pro-
gramme proposait 11 sujets ainsi
qu’un certain nombre d’infrastruc-
tures centrales. Il existait un
schéma d’ensemble du village, à
l’intérieur duquel chaque secteur
veillait à son propre aménagement
et dégageait ainsi une atmosphère
qui lui était propre.

Equipements généraux pour
chaque secteur de programme:
- Un grand chapiteau par

thème, destiné aux présen-
tations et aux activités de
passage, pouvant également
servir d’abri en cas de pluie.

- Un objet attirant l’attention
et symbolisant chaque
thème.

- Une place centrale où les
participants peuvent choisir

leur programme d’ateliers
lors d’une séance d’intro-
duction (matin et après-
midi).

5.7 SECTEURS THEMATIQUES
Les secteurs thématiques, qui
accueillent des ateliers et des
activités de passage, sont dis-
posés à l’intérieur des secteurs
de programme, comme si
c’était des maisons et des han-
gars dans une rue.

Chaque équipe thématique du
VMD de Dronten a structuré son
propre secteur d’activité sur la base
de l’aménagement d’ensemble du
site et de la disposition des cha-
piteaux.

Conseils pour l’aménagement
des secteurs d’activités:
- Dressez un plan de chaque

secteur thématique, sur
lequel vous indiquerez les
installations de base telles
que tables, électricité et eau.

- Pensez à l’espace réservé à

feu, accessibilité pour les
ambulances et les pom-
piers.

Afin de faciliter l’ordonnancement
du VMD organisé dans le cadre
du Jamboree Mondial et d’inté-
grer les présentations des équipes
de programme, chacune d’elles
s’était vu attribuer une couleur
différente:
- La couleur de l’équipe de pro-

gramme était surtout visible sur
les bannières, le long des voies
d’accès et dans le secteur lui-
même.

- La même couleur était reprise
dans le mobilier, la présenta-
tion des différents sujets, les
cloisons des salles d’ateliers, la
décoration, les panneaux d’af-
fichage et la signalisation.

5.6 SECTEURS DE PROGRAMME
Si vous décidez d’établir une
structure de village, vous pou-
vez envisager des secteurs de
programme sous forme de
rues et de quartiers. De cette
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l’atelier et aux activités de
passage, aux cloisons et au
terrain de jeu.

- Réalisez un schéma de
l’aménagement de chaque
secteur thématique en indi-
quant, entre autres, les
accessoires et les symboles.

- Aménagez le secteur d’acti-
vités de telle sorte que les
participants aux ateliers
puissent travailler dans le
calme. Tous les ateliers ne
doivent pas pour autant être
complètement isolés du
public. Certains d’entre eux
se prêtent parfaitement à un
environnement ouvert. Leur
visibilité peut même consti-
tuer un élément essentiel
pour certains ateliers.

Vous trouverez un plan du VMD
de Dronten à l’Annexe 2.

5.8 UTILISATION DU MATERIEL
Les déchets et le matériel
usagé constituent un point
important. Même en faisant
très attention, vous produirez

inévitablement des déchets, ce
qui signifie que vous devez
prévoir à l’avance ce que vous
allez en faire. Envisagez la
possibilité de trier les déchets
pour les faire recycler.
Le matériel usagé constitue un
autre sujet de réflexion.

Le VMD de Dronten a été
construit sur un terrain «vierge»
que nous devions quitter dans le
même état. Cela impliquait que
nous devions évacuer tout ce que
nous avions apporté. Pour le maté-
riel de location, par exemple les
chapiteaux, ceci ne posait aucun
problème. Pour tous les autres
appareils et le matériel que nous
avions dû acheter, comme les
bâches, nous avons organisé une
sorte de vente aux enchères à l’is-
sue du Jamboree Mondial. Ce pro-
blème était donc également réglé.
Mais il nous restait malgré tout
des montagnes de matériel, comme
les panneaux d’exposition.
Lorsqu’on travaille sur son propre
terrain, où ce matériel a des

chances d’être réutilisé, on peut
toujours envisager de le ranger
quelque part. Mais dans le cas
d’une manifestation unique comme
le Jamboree Mondial aux Pays-
Bas, il n’en va pas de même.

Si vous ne trouvez personne
qui puisse utiliser le matériel
restant de votre VMD, il ira à
la décharge. Pour éviter d’en
arriver là, vous pouvez:
- contrôler de près l’achat et

la livraison de matériel.
Veillez à ce que les gens
ne commandent rien sous
prétexte «qu’ils pourraient
en avoir besoin»; un
contrôle efficace des com-
mandes supplémentaires
permet d’éviter les excès.
Les achats groupés sont
non seulement moins
chers, mais souvent aussi
plus rationnels. Avant la
livraison, exigez, si pos-
sible, qu’on vienne repren-
dre le matériel quand vous
n’en aurez plus besoin;
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- bien avant le VMD, parler
autour de vous du matériel
que vous pensez devoir lais-
ser sur place après la clô-
ture. Proposez-le gratuite-
ment, à la condition que les
bénéficiaires viennent le
prendre avant une certaine
date. Organisez, si néces-
saire, un service de livrai-
son;

- encourager chacun à conce-
voir son équipement de
manière à ce qu’il puisse
être réutilisé, éventuellement
pour un autre usage.

En fonction de votre propre
situation, vous pouvez prendre
d’autres dispositions pour évi-
ter le gaspillage. Faites-en une
espèce de leitmotiv, que vous
rappellerez tout au long des
préparatifs. Dans ce domaine
en particulier, vous devrez
montrer l’exemple et agir
conformément aux objectifs
d’un VMD.

Utilisation du matériel:
- choisissez des matériaux

naturels;
- optez pour des matériaux

compatibles avec l’environ-
nement;

- donnez la préférence aux
matériaux recyclés ou recy-
clables;

- empruntez ou louez si pos-
sible votre matériel;

- veillez à ce que le maté-
riel puisse être renvoyé au
fournisseur;

- utilisez votre matériel aussi
efficacement que possible;

- économisez votre matériel.

LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 5
- Quels critères le site de votre
VMD doit-il satisfaire?

- De quels équipements avez-
vous besoin (électricité, eau,
chapiteaux, etc.)?

- Devez-vous vous charger de ces
équipements ou sont-ils prévus
par une organisation centrale?

- Dressez un plan global du vil-
lage.

- Que voulez-vous centraliser et
décentraliser dans l’aménage-
ment du site?

- Quelles sont vos directives pour
les équipes de programme
concernant l’aménagement du
terrain?

- Quelles sont les possibilités
d’animation dans le village?

- Quelles sont vos directives pour
l’utilisation du matériel?
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6. REPARTITION
DES 

PARTICIPANTS

Pour permettre aux participants
de tirer le meilleur parti pos-
sible des activités du Village
Mondial du Développement, il
faut les répartir aussi rapide-
ment que possible entre les
différents ateliers et autres acti-
vités de passage.

Au VMD du Jamboree Mondial
de 1995, la répartition rapide et
efficace des participants entre les
diverses activités avait tout d’une
gageure. Au départ, nous pensions
que les activités de passage pou-
vaient en quelque sorte servir de
vitrine pour les ateliers. Les par-
ticipants étaient censés y jeter un
coup d’oeil et choisir ensuite un
thème puis un atelier. Nous n’avons
cependant pas tardé à comprendre
qu’avec une cinquantaine d’ateliers
et près de 165 activités de passage,
ce choix allait prendre plus que les
15 à 30 minutes imparties.



6.1 SYSTEME DE TICKETS
L’idéal est d’imaginer un sys-
tème permettant de répartir
les participants avant même
leur arrivée au village. Vous
pouvez, par exemple, leur
distribuer à l’avance un ticket
indiquant le domaine d’acti-
vité auquel ils participeront.

Sur les tickets utilisés pour les par-
ticipants au Jamboree Mondial de
Dronten figurait le jour auquel ils
iraient au VMD, ainsi que le
domaine d’activité et le moment de
la journée où se tiendrait l’atelier
(matin ou après-midi). Il leur était
ainsi loisible de consacrer l’autre
demi-journée à des activités de pas-
sage ou aux animations du vil-
lage.
Les participants pouvaient choisir
librement leur atelier dans un
domaine d’activité donné. Ils pou-
vaient se faire une idée des diffé-
rents ateliers au moyen de jeux
d’introduction ou de présentations.
Vu la diversité des ateliers, les par-
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ticipants trouvaient toujours un
sujet qui les intéressait. S’ils se
retrouvaient dans un domaine d’ac-
tivité avec lequel ils n’avaient
aucune affinité, ils avaient la pos-
sibilité d’échanger leur ticket. Le
nombre de participants par atelier
était de 24, et parfois de 16, le
choix de ces multiples de 8 étant
lié à la taille maximale des
patrouilles du Badge de l’Amitié
du Jamboree, organisées par le
Jamboree Mondial.

Dans les ateliers, les participants
travaillaient selon le système des
patrouilles du Badge de l’Amitié
du Jamboree. Une telle patrouille
pouvait compter un maximum de
8 personnes et inclure au moins 4
nationalités. A cet effet, un pan-
neau avait été prévu pour chaque
atelier. Chaque panneau comptait
autant de crochets qu’il y avait de
places. Ces crochets étaient disposés
par rangées de 8 (une rangée par
patrouille). Le participant s’inscri-

vait à un atelier en accrochant l’éti-
quette portant son nom à un cro-
chet. Les autres pouvaient ainsi voir
s’il restait de la place pour un par-
ticipant de leur nationalité ou s’ils
devaient former une deuxième ou
une troisième patrouille.

6.2 BADGE DE L’AMITIE DU 
JAMBOREE

Bien que les patrouilles du
Badge de l’Amitié du
Jamboree soient un phéno-
mène typique des Jamborees,
ce système se prête aussi très
bien à d’autres activités
scoutes de grande envergure
et, tout particulièrement, à un
Village Mondial du Dévelop-
pement, où la collaboration,
la rencontre et l’échange entre
les cultures et les nationalités
jouent un rôle clé. L’idée qui
sous-tend le Badge de l’Amitié
est d’encourager la collabora-
tion au sein des groupes inter-
nationaux. Les participants à
ce Jamboree Mondial rece-
vaient ce badge quand ils



Au VMD de Dronten, nous avons
constaté que plus les concepts dis-
cutés lors d’un atelier étaient abs-
traits, plus les connaissances lin-
guistiques requises étaient élevées:
les participants doivent en effet
maîtriser une langue au point d’être
capable de penser dans cette langue
et non seulement de s’exprimer, mais
aussi de réagir rapidement à ce que
disent les autres. Dans les ateliers
très pratiques, où l’on apprend des
techniques particulières, cette ques-
tion est moins cruciale. Il suffit de
montrer ce qu’il faut faire, en s’ai-
dant éventuellement des mains et
des pieds, pour que la majorité des
participants puisse suivre.

Pour l’organisation d’un VMD
international et multilingue,
vous devez donc bien réflé-
chir aux points suivants:
- Les participants ont-ils une

langue en commun?
- Les collaborateurs ont-ils

une langue commune?
- Est-il possible de proposer

avaient participé à 7 activités
au moins dans une patrouille
internationale, laquelle devait
compter 8 personnes au maxi-
mum et au moins 4 nationa-
lités. Les activités prises en
compte pour ce badge
devaient permettre aux parti-
cipants de collaborer, de dis-
cuter et d’échanger des idées
au sein d’un groupe. Pour
optimiser l’efficacité du
Village Mondial du
Développement, mais aussi
pour souligner l’importance
que le Scoutisme accorde aux
activités de ce type, les jeunes
sont obligés de participer au
VMD pour obtenir ce badge.
L’association des patrouilles
du Badge de l’Amitié du
Jamboree et des tickets consti-
tue un excellent système de
répartition sur le plan quan-
titatif. Les participants s’orga-
nisent, en un rien de temps,
en une patrouille internatio-
nale. Des problèmes de com-
munication peuvent cepen-
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dant survenir par la suite,
lorsque les participants n’ont
pas de langue commune ou
ne la maîtrisent pas tous suf-
fisamment.

6.3 LANGUES
La question des langues n’est
pas sans importance dans le
choix entre un VMD à parti-
cipation nationale ou à parti-
cipation internationale (donc
multilingue).
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certains ateliers dans plu-
sieurs langues ou de for-
mer des sous-groupes de
différentes langues?

- Dispose-t-on d’interprètes?
- Y a-t-il suffisamment d’ate-

liers dans lesquels les
connaissances linguistiques
ne jouent aucun rôle?

S’il existe plusieurs grands
groupes linguistiques parmi
les participants, vous pouvez
envisager de proposer certains
ateliers, où la communication
orale est très importante, en
plusieurs langues. Vous pou-
vez par exemple organiser un
atelier sur l’éducation à la
santé en français, en arabe et
en anglais.
Nous vous conseillons de pré-
voir quelques ateliers ne repo-
sant pas sur la communica-
tion orale, surtout si vous
vous adressez à des partici-
pants relativement jeunes.
Vous pouvez imaginer des
activités où le transfert des
connaissances s’opère au

moyen d’exercices. Autres
moyens de communication
non verbale: le mime, le
théâtre de marionnettes, ou
les bandes dessinées. Il suffit
parfois de traduire certaines
instructions, même succincte-
ment; quelques mots-clés font
souvent l’affaire.

A Dronten, un membre japonais
du staff international de service
a aidé l’organisation en tradui-
sant sur place des instructions en
japonais. Le matériel de jeu uti-
lisé au Jamboree a également été
traduit du français en anglais,
ce qui a permis d’élargir la par-
ticipation.

Tout problème linguistique est
surmontable si vous l’abordez
comme un défi. C’est peut-
être aussi l’un des charmes
d’une rencontre internationale
et multiculturelle. Quand on
veut vraiment se comprendre
mutuellement, on finit tou-
jours par y parvenir. Il s’agit

LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 6
- Combien de participants atten-
dez-vous à votre VMD?

- Comment les participants peu-
vent-ils faire leur choix?

- Comment allez-vous répartir les
participants entre les différents
thèmes?

- Comment allez-vous répartir les
participants entre les diffé-
rentes activités?

- Combien de nationalités les
participants représentent-ils?

- Quelles sont les langues com-
munes?

- Dans quelle mesure pouvez-
vous faire intervenir la langue
dans la répartition des partici-
pants entre les différentes
activités?

- Dans combien de langues pou-
vez-vous proposer le pro-
gramme?

là d’un domaine où la parti-
cipation de membres du staff
international de service peut
valoir son pesant d’or.
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7. PARTENARIAT L’organisation d’un Village
Mondial du Développement
offre de nombreuses possibili-
tés de partenariat. Le partena-
riat contribue à la qualité d’un
VMD grâce aux connaissances
et à l’expérience qu’apportent

les différents partenaires.
Dans le cadre d’un VMD, vous
pouvez établir un partenariat
sous forme de collaboration
équilibrée avec:
- des jeunes et des respon-

sables menant des projets

dans leur propre pays ou à
l’étranger;

- des organisations spéciali-
sées externes, de niveau
national ou international;

- des institutions publiques
ou gouvernementales.



deux parties. Le Scoutisme pos-
sède en effet une vaste expé-
rience du travail avec les
jeunes et les enfants et, en sa
qualité d’organisation interna-
tionale, dispose d’un réseau
véritablement mondial. Les
autres organisations possèdent
souvent énormément de com-
pétences très spécifiques, mais
connaissent mal ou pas du tout
le travail avec les jeunes. Cela
fait de vous un partenaire bien-
venu. Le Scoutisme offre en
effet la possibilité d’accéder
directement aux jeunes en les
faisant participer à des activi-
tés.
Avant de vous adresser à une
organisation externe pour lui
proposer de collaborer à un
VMD, il est bon que vous en
ayez une idée précise et
sachiez exactement ce que
vous attendez d’elle. En effet,
toute forme de coopération
n’exige pas forcément une pré-
sentation commune. Vous pou-
vez très bien envisager une
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Vous trouverez toujours, au
sein du Mouvement scout ou
à l’extérieur, des gens possé-
dant une expérience plus éten-
due ou différente, dans un
domaine particulier, suscep-
tibles d’apporter une contribu-
tion précieuse à votre VMD.
Vous trouverez, aux Annexes
4 et 5, la liste des projets et
organisations externes ayant
participé au VMD de Dronten. 

7.1 COLLABORATION AVEC DES
PARTENAIRES

Il existe diverses façons de col-
laborer avec des partenaires
dans le cadre d’un VMD,
notamment:
- en donnant à un projet de

développement communau-
taire l’occasion d’être pré-
senté dans le cadre du vil-
lage;

- en demandant à une orga-
nisation externe d’aider des
scouts pour une activité
donnée ou la présentation
d’un projet;

- en envisageant un projet
commun où le Scoutisme et
une autre organisation joi-
gnent leurs compétences;

- en demandant à une orga-
nisation externe de partici-
per à la formation de vos
collaborateurs;

- en sollicitant une contribu-
tion financière à des insti-
tutions gouvernementales
ou à des organisations
externes.

A Dronten, c’est avec les collabo-
rateurs d’organisations externes
ayant participé aux préparatifs dès
le début que la collaboration s’est
révélée la plus fructueuse. L’enga-
gement de ces collaborateurs est en
effet plus grand quand ils font par-
tie d’une équipe de programme et
apportent leur contribution au pro-
gramme en exploitant leurs propres
compétences.

7.2 ORGANISATIONS EXTERNES
Ce type de collaboration peut
être très fructueux pour les

collaboration fructueuse à un
projet donné avec une orga-
nisation dont l’image est si dif-
férente de la vôtre qu’il vous
est impossible de trouver un
dénominateur commun.
Imaginez un projet dans lequel
des scouts organisent un ser-
vice d’achat pour des per-
sonnes âgées. Dans ce cas,
vous chercherez à nouer des
contacts avec une association
de personnes du troisième âge
ou avec des organismes
sociaux, qui vous indiqueront
exactement le type de services
que demandent les personnes
âgées et la meilleure façon de
les aborder. Ensemble, vous
réaliserez certainement un
excellent projet mais évitez de
vous présenter au public
comme une seule et même
organisation, vous risqueriez
de semer la confusion.
Vous pouvez aussi envisager
de coopérer avec une organi-
sation externe qui mène des
campagnes, une activité que
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LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 7
- Dans quels domaines voulez-
vous engager vos partenaires?

- Qu’attendez-vous exactement
de cette collaboration?

- Qui, dans votre VMD, sert de
contact avec ces partenaires?

- Quels accords allez-vous
conclure avec ces partenaires?

- Que vous apportez-vous
mutuellement?

la politique de notre associa-
tion ne nous autorise pas. Pour
éviter d’être associé à une cam-
pagne, vous pouvez simple-
ment demander à l’autre orga-
nisation de former vos colla-
borateurs dans ce domaine.
Vous pouvez également lui
donner l’occasion de se pré-
senter à titre indépendant
durant le VMD et discuter avec
elle de la forme que revêtira
cette présentation. 
Quelques conseils pour la col-
laboration avec des organisa-
tions externes:
- Avant d’entamer cette colla-

boration, veillez à bien
exprimer vos attentes réci-
proques.

- Concluez un accord-cadre
au niveau administratif.

- Sur cette base, établissez un
plan d’action pour matéria-
liser votre collaboration.

- Mettez-vous d’accord sur les
aspects professionnels et
financiers de cette collabo-
ration.

- Entendez-vous sur les
moyens de communication
et sur vos responsabilités
mutuelles.

Nous avons appris de l’expérience
de Dronten que la collaboration
avec le Mouvement scout avait été
très appréciée par la plupart des
organisations externes, dont cer-
taines ont même demandé que cette
coopération se poursuive au-delà
du Jamboree Mondial, sous la
forme de projets concrets.
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8. 
COMMUNICATION

INTERNE 
ET EXTERNE

Un projet comme le Village
Mondial du Développement ne
doit pas lésiner sur les moyens
de communication, à savoir:
1. La gestion des flux d’infor-

mations internes.
2. L’information des partici-

pants.
3. Le traitement des flux d’in-

formations externes (parte-
naires externes, relations
publiques et presse).

Au VMD de Dronten, les rela-
tions publiques passaient en grande
partie par l’organisation du
Jamboree, mais toutes les autres
formes de communication ont été
assurées par nos propres collabora-
teurs.

8.1 FLUX D’INFORMATIONS
INTERNES

Pour canaliser l’information, il
faut disposer de structures de
consultation permettant d’échan-
ger des informations tant ora-
lement que par écrit.

La communication interne
peut, dans un premier temps,
emprunter la structure de
réunion. Un programme de
réunions régulières vous per-
mettra non seulement de vous
rencontrer fréquemment, mais
aussi d’instaurer une structure
dans le temps, sans qu’il soit
pour autant nécessaire que tout
le monde participe à l’intégra-
lité de chaque réunion.

Au Village Mondial du
Développement de Dronten, nous
avions créé une sorte de bureau
exécutif au sein de l’équipe de
coordination, composé d’un res-
ponsable et de responsables
adjoints, qui tenait une séance
mensuelle avec le directeur du
Service des programmes du
Jamboree Mondial. Une fois par
mois, l’équipe de coordination se
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national de service de se faire une
idée rapide de la structure des
ateliers dès leur arrivée, ce qui
facilitait grandement leur inté-
gration. C’est la raison pour
laquelle ces formulaires, à l’ori-
gine réservés aux personnes enga-
gées dans l’organisation aux
Pays-Bas, furent traduits en
anglais.

8.2 INFORMATIONS DESTINEES
AUX PARTICIPANTS

Vous devez, bien entendu,
commencer par informer vo-
tre propre organisation durant
la préparation du VMD, mais
pensez aussi à informer les
participants. Ceux-ci doivent
par exemple disposer d’infor-
mations sur la manière dont
ils pourront choisir les ate-
liers. Ils apprécieront en outre
de pouvoir emporter chez eux
des renseignements sur les
ateliers, afin de pouvoir mon-
ter des projets dans leur
propre contexte.  

- Tous les collaborateurs ne
participant pas directement
à la préparation du pro-
gramme peuvent se faire
rapidement une idée des
activités.

A Dronten, un coup d’oeil aux
formulaires suffisait au gestion-
naire du matériel pour évaluer les
besoins, ce qui lui évitait d’avoir
à lire des rapports interminables.
Il pouvait ainsi préparer des listes
d’achat à un stade relativement
précoce et nous donner une idée des
dépenses à consentir.

Les formulaires se sont également
révélés utiles dans les contacts avec
les porte-parole et les informateurs
du Jamboree Mondial, lesquels
disposaient ainsi d’informations
précises sur les activités du VMD
et pouvaient informer rapidement
les médias sur les perspectives du
projet.

Ces formulaires permettaient à
tous les membres du staff inter-

réunissait et tenait également une
réunion avec les responsables et les
responsables adjoints des équipes de
programme. A mesure que les pré-
paratifs avançaient, les réunions du
bureau exécutif, du coordonnateur de
terrain, du contrôleur des finances
et du coordonnateur de programme
se multipliaient. Outre l’ordre du
jour formel, on prévoyait à toutes
ces réunions un temps et un espace
pour des échanges informels en petits
groupes. L’ambiance qui régnait
alors n’était pas sans rappeler le
bourdonnement d’une ruche. Le
Jamboree avait même prévu plusieurs
journées spéciales pour de tels
échanges.

Méthode de compte rendu
Si vous organisez une mani-
festation de cette ampleur et
de cette complexité, nous vous
conseillons d’uniformiser la
procédure de compte rendu,
non seulement pour que tout
soit clair mais aussi pour faci-
liter le contrôle.

Au VMD de Dronten, nous
appliquons une méthode uniforme
de compte rendu, ce qui permet-
tait à tous les intéressés d’avoir
facilement accès à l’ensemble des
informations courantes de l’orga-
nisation.
Notre méthode de compte rendu
comportait les formulaires sui-
vants:
- programmes des ateliers,
- activités de passage,
- cartes des secteurs de programme

et matériel,
- décoration et supports de pré-

sentation.

Un tel système de compte
rendu présente les avantages
suivants:
- Les organisateurs sont

tenus de formuler leur
information succinctement.

- On évite les piles de pro-
grammes, rapports et autres
listes de décisions.

- Chacun fournit l’informa-
tion requise.
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utilisé comme un outil pédagogique
en dehors du Mouvement scout, nous
avons recherché un éditeur qui
puisse se charger à la fois de la
réalisation technique du manuel et
de l’édition commerciale pour les
pays de langue néerlandaise.

Les versions anglaise et fran-
çaise du manuel du VMD sont
disponibles, en nombre limité,
auprès du Bureau Mondial du
Scoutisme.

Brochures des ateliers
Un objectif important du
Village Mondial du Déve-
loppement est de permettre
aux participants de mettre en
pratique chez eux ce qu’ils y
ont appris. Il faut dès lors leur
fournir des documents qu’ils
puissent relire par la suite. Les
participants à un Village
Mondial du Développement
apprécient en outre d’avoir une
sorte de mode d’emploi de
l’atelier de leur choix.

Manuel

A Dronten, les participants ont
reçu trois types d’informations: un
manuel, des brochures sur les ate-
liers et un plan détaillé du vil-
lage.
Nous avons commencé à préparer
le manuel dès le démarrage du
projet de VMD. Cet ouvrage, des-
tiné à tous les participants, a été
rédigé en collaboration avec
l’UNICEF (le Fonds des Nations
Unies pour l’enfance). 
Pour chaque thème, nous avons
décrit environ trois projets montés
par des scouts quelque part dans
le monde.

Il vous appartient de détermi-
ner dans quelle mesure un tel
manuel est indispensable à
votre Village Mondial du
Développement. L’un de ses
atouts: permettre aux partici-
pants de repartir avec quelque
chose de tangible qui les
aidera à élaborer leur propre

projet. Sachez en revanche que
la réalisation d’un tel manuel
exige du travail et de l’argent.
Vous pouvez envisager un par-
rainage ou un partenariat avec

une autre organisation pour
couvrir vos frais.

Partant de l’idée que le manuel
du Jamboree Mondial pourrait être
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dépliant pour permettre aux
participants de s’orienter plus
facilement.

A Dronten, nous avions opté pour
un plan sous forme de dépliant per-
mettant aux participants de trou-
ver leur atelier aussi rapidement
que possible. Ce plan devait éga-
lement servir à informer le public.
Grâce à une production très rapide,
nous avons pu y faire figurer des
informations parfaitement à jour.

8.3 PUBLICITE EXTERNE
Un Village Mondial du
Développement poursuit un
objectif majeur: permettre à des
jeunes et des responsables
scouts de développer leurs
connaissances, leurs compéten-
ces et leurs attitudes dans le
sens de l’engagement commu-
nautaire. Mais un VMD consti-
tue aussi un excellent moyen
de présenter le Scoutisme au
monde extérieur. Ce dernier
aspect peut être concrétisé de
différentes façons.

Vous pouvez vous contenter de
présenter l’engagement commu-
nautaire comme l’un des visa-
ges du Scoutisme. Dans ce cas,
inutile de prévoir des activités
séparées pour les visiteurs. Il
vous suffit de leur ouvrir le vil-
lage, ne serait-ce qu’à certaines
heures, pour leur permettre de
voir des scouts à l’oeuvre et
de se faire une idée du Scou-
tisme. Il convient toutefois de
prévoir un stand d’information
où le public pourra recevoir
des renseignements plus dé-
taillés sur le Mouvement scout. 
Une deuxième option consiste
à organiser des activités paral-
lèles pour les visiteurs. Il peut
s’agir d’expositions ou de pré-
sentations audio-visuelles, ou
encore d’activités auxquelles les
visiteurs sont invités à partici-
per. L’avantage de ce type d’ac-
tivités est que les gens retien-
nent généralement mieux une
chose dont ils ont pu être les
acteurs et non pas de simples
spectateurs. 

A cet effet, nous avons préparé à
Dronten une brochure pour chaque
atelier et remis à chaque participant
la brochure de l’atelier auquel il
avait pris part. Le contenu de ces
brochures était déterminé par le pro-
gramme de l’atelier.
Chacune de ces brochures avait trois
usages:
1. Livre d’exercices: dans ce cas pré-
cis, il s’agissait d’un manuel «étape
par étape» pour l’atelier.
2. Information complémentaire:
idées venant compléter ce qui avait
été appris durant l’atelier.
3. Information générale.
La préparation, l’édition et la pu-
blication de ces brochures ont exigé
énormément de travail, d’autant plus
que nous avons dû publier une cin-
quantaine de brochures différentes.

Plan
Il s’agit d’un outil de commu-
nication particulier. Vous pou-
vez également afficher un plan
du VMD à l’entrée ou distri-
buer ce plan sous forme de

Dans l’ensemble, le Jamboree Mon-
dial de Dronten a eu un écho consi-
dérable dans les différents médias.
L’intérêt marqué des journalistes
pour cet événement n’a pas manqué
de nous surprendre. Plusieurs de
nos collaborateurs avaient été dési-
gnés pour établir des contacts avec
la presse.
Les journalistes néerlandais et
étrangers ont été tout particulière-
ment intéressés par les présentations
de projets de développement com-
munautaire étrangers.

LISTE DE CONTROLE 
DU CHAPITRE 8
- Comment se déroule la communication dans
votre équipe d’organisation?

- Comment fonctionne votre 
système de compte rendu?

- Quelles sont les informations écrites pré-
vues pour les participants?

- Comment envisagez-vous de promouvoir le
VMD au sein de votre organisation scoute?

- Comment envisagez-vous de faire connaître
le VMD aux non-initiés?
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9. EVALUATION Un Village Mondial du Déve-
loppement ne se termine pas
dès que les derniers visiteurs
ont quitté les lieux et que tout
a été démonté. Un projet d’une
telle ampleur ne saurait se pas-
ser d’une évaluation, qui doit
commencer par vous-même. Le
village a-t-il satisfait vos atten-
tes? Avez-vous réalisé les objec-
tifs que vous vous étiez fixés?
Si certaines choses se sont mal
passées, il ne faut pas en
conclure que tout était raté. Les
participants, ou alors les condi-
tions atmosphériques, ne cor-
respondaient peut-être pas à ce
que vous aviez prévu. Réflé-
chissez bien aux thèmes qui
ont satisfait vos attentes. Quels
étaient leurs attraits? Vous
découvrirez ainsi les points forts
et les points faibles de votre
organisation et ne pourrez que
faire mieux la prochaine fois.

Les groupes de personnes suivants
ont évalué le VMD du Jamboree
Mondial de Dronten:

- les participants, au moyen d’un
questionnaire qu’ils ont rempli
après le programme des ateliers;

- les responsables des différents
thèmes, au moyen d’un question-
naire;

- les partenaires (responsables de
projets scouts étrangers et orga-
nisations externes);

- les équipes de programme et
l’équipe de coordination.

Vous trouverez à l’Annexe 6 le for-
mulaire d’évaluation destiné aux
participants.
Les équipes de programme et de
coordination ont rédigé un rapport
d’évaluation à l’intention des par-
tenaires externes et des bailleurs de
fonds. Ce rapport a également été
utilisé pour le rapport global d’éva-
luation du Jamboree Mondial. De
plus, la collaboration avec les par-
tenaires externes a été évaluée au
moyen d’entretiens. Les entretiens
sont particulièrement utiles pour
faire le point avec les organisations
dont c’est la première expérience,
mais aussi pour trouver d’éventuels

terrains de collaboration future, que
ce soit dans le contexte d’un VMD,
de programmes plus vastes ou de
projets dans lesquels ces organisa-
tions souhaiteraient engager le
Mouvement scout. 

Il est également important de
prévoir une évaluation à l’in-
tention des organismes de sub-
vention et des «sponsors».
Envoyez-leur un rapport indi-
quant comment vous avez
rempli leurs critères d’octroi de
fonds. Autre point essentiel:
leur présenter une vue d’en-
semble de vos contacts avec
les médias, en joignant des
coupures de presse et en pré-
cisant le nombre de partici-
pants et, éventuellement, de
visiteurs. Tant les organismes
de subvention que les «spon-
sors» accordent énormément
d’importance à la réussite des
projets dans lesquels ils inves-
tissent. Si vous leur rendez
des comptes, vous aurez plus
de chances d’être bien
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accueillis lorsque vous repren-
drez contact avec eux à
d’autres occasions.



ANNEXE 1:
LECTURES

RECOMMANDÉES

Scoutisme et Développement
Communautaire
• TENDANCES. Tendances

dans le monde d’aujourd’hui.
Leur influence sur les
jeunes. Interrogations et
enjeux pour le Scoutisme
(OMMS)

• Scoutisme et Développement
Communautaire (OMMS)

• Scouts dans la Communauté
(OMMS)

• Dossier sur l’Engagement
Communautaire (Région
Européenne, OMMS -
Bureau Europe de l’AMGE)

• 15 Jeux d’Education au
Développement pour les
Scouts (OMMS)

• Guide de préparation:
Village Mondial du
Développement, 17e
Jamboree Mondial, Corée
(OMMS)

• Jamboree, Construis ton
propre Village Mondial du
Développement (UNICEF -
Scouting Nederland)

• 50 Workshop programmes,
18th World Jamboree, The
Netherlands - n’existe qu’en

anglais - (Scouting
Nederland)

Santé
• Savoir pour Sauver - Le défi

de la communication (UNI-
CEF - UNESCO - OMS -
FNUAP - AMGE - OMMS)

• C’est possible, un dossier
d’informations sur la santé
et le handicap (OMMS)

• Agir avec les jeunes -
Manuel de formation sur le
SIDA (Ligue des Sociétés de
la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge - OMMS)

• Guide concernant la
Thérapeutique de
Réhydratation Orale (TRO)
(OMMS - UNICEF)

• Report AIDS prevention pro-
ject, 18th World Jamboree,
The Netherlands - n’existe
qu’en anglais - (Scouting
Nederland)

Nature et Environnement
• Le Scoutisme et

l’Environnement (OMMS)
• Le Scoutisme: agir pour l’en-

vironnement (PNUE -OMMS)

• Help to Save the World -
n’existe qu’en anglais -
(WWF - OMMS)

• The Global Scout, Scouting
for Nature and the
Environment, Frank Opie -
n’existe qu’en anglais -
(OMMS)

• Journey to the Heart of
Nature, Joseph Cornell and
Michael Deranja - n’existe
qu’en anglais (OMMS)

• Ne Gaspillez pas l’Avenir -
Manuel de la collecte des
déchets sur des camps
scouts, 18e Jamboree
Mondial, les Pays-Bas
(Scouting Nederland)

Les Droits de l’Homme
• Scoutisme et Paix (OMMS)
• Education à la Paix et à la

Compréhension (OMMS)
• Modules d’Education à la

Paix (AMGE)
• Dieu, es-tu encore là-

dedans? (The Scout
Association, Royaume Uni -
Bureau Européen du
Scoutisme)
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ANNEXE 2: PLAN
DU VMD ET

LISTE DES
SUJETS

1 CENTRE DU VILLAGE MONDIAL DU DEVE-
LOPPEMENT:

2 Centre d’Information; 
3 Centre Scout Mondial;
4 Chez Max;
5 Estrade;
6 Cinéma;
7 Terrain de jeu;
8 Premiers secours;
9 Kiosque à musique;
10 UNICEF.
11 PROGRAMME SUR L’EDUCATION (point de

rencontre):
12 Faire de la publicité: mener une campagne

de publicité;
13 Financer des projets: collecter des fonds;
14 Occupez-vous de vos affaires: lancer une mini-

entreprise;
15 Ensemble pour un monde meilleur: concevoir

un jeu éducatif pour la paix;
16 Projets Internet: lancer des projets via Internet;
17 Activités théâtrales: faire passer des messages

éducatifs par le théâtre;
18 Récupérer des outils usagés:  réparer des outils

usagés;
19 Atelier sur le développement mondial (res-

ponsables): monter un atelier sur le dévelop-
pement mondial;

20 Le scout à tout faire: créer une équipe de
bricolage;

21 L’école dans une valise: fabriquer des boîtes
pour l’école avec et pour l’UNICEF.

22 PROGRAMME POUR L’ENVIRONNEMENT
(point de rencontre):

23 Maîtriser l’énergie mondiale: organiser un jeu
éducatif sur l’utilisation de l’énergie mondiale;

24 La valeur des déchets: lancer des activités de
recyclage des déchets;

25 Sensibiliser à l’environnement: monter un pro-
jet d’éducation à l’environnement;

26 Lutter pour l’environnement: participer à une
action de protection de l’environnement;

27 Sauver les zones humides: participer à la
conservation des zones humides avec le WWF;

28 Les petits ruisseaux font les grandes rivières:
appliquer des méthodes d’économie d’eau;

29 Le goût de l’eau pure: monter un projet d’épu-
ration pour produire de l’eau potable;

30 Savoir cuisiner, économiser l’énergie: fabriquer
des appareils de cuisson économes en éner-
gie;

31 Projet agricole: soutenir un projet agricole à
petite échelle;

32 Planter une forêt scoute: aider au reboisement;
33 La forêt équatoriale a besoin de vous: parti-

ciper à la conservation de la forêt équatoriale
avec le WWF.

PROGRAMME DE SANTE:
34 Les premiers secours sauvent des vies: mener

des actions de secourisme;
35 Rester en mouvement: organiser des activités

physiques;
36 Conserver les aliments: promouvoir la cuisine

saine et les méthodes de conservation;
37 Monopoly sur l’alimentation et la santé: par-

ticiper à un jeu éducatif;
38 Programme de Santé: point de rencontre;
39 Lutte contre la toxicomanie: activités de pré-

vention/information en matière de toxicoma-
nie;

40 Lutte contre la toxicomanie (responsables):
prévenir et traiter la toxicomanie au sein de
son propre groupe; 

41 Campagne de santé publique: diffuser des
informations de santé publique;

42 Prévention du SIDA: mener des actions de
prévention du SIDA;

43 Prévention du SIDA (responsables): mener des
actions de prévention du SIDA;

44 Prendre soin de sa santé: projets de planifi-
cation sanitaire et familiale pour et par des
adolescents;

45 Scoutisme pour tous: adapter ses jeux et ses
espaces aux handicapés;

46 L’eau, source de santé: promouvoir des
méthodes d’hygiène pour rendre l’eau potable.

47 PROGRAMME DE VOYAGE AUTOUR DU
MONDE (point de rencontre)

48 La voiture, rêve ou cauchemar: réparer et uti-
liser une voiture;

49 Jeux de sensibilisation mondiale 7-12 (res-
ponsables): organiser des jeux de sensibilisa-
tion mondiale avec des enfants;

50 Radio locale: transmettre des messages par la
radio locale;

51 La bicyclette: fabriquer, réparer et utiliser un
vélo;

52 Découvrir les télécommunications: communi-
quer par divers types d’appareils pour un pro-
jet;

53 Sensibilisation mondiale 12-18 (responsables):
programmes éducatifs pour une sensibilisation
mondiale;

54 Lancer un partenariat;
55 Des prix équitables pour un monde plus juste:

programmes éducatifs pour une sensibilisation
mondiale;

56 Organisations de jeunesse: collaborer avec
d’autres organisations de jeunesse;

57 Etre fier de ses racines: préserver la culture
traditionnelle.

58 PROGRAMME POUR LES DROITS DE
L’HOMME (point de rencontre):

59 La vie des réfugiés: mieux connaître les réfu-
giés par un jeu de simulation avec le HCR;

60 Construire un «banda»: appliquer des tech-
niques de construction;

61 Plans de sécurité: établir des plans de sécu-
rité pour ses propres activités;

62 Le scoutisme pour des groupes défavorisés
(responsables): faire du scoutisme pour des
groupes particuliers;

63 Droits individuels fondamentaux: découvrir les
droits individuels fondamentaux;

64 Liberté religieuse: prévoir des moments pour
approfondir sa foi;

65 Le cirque pour tous: organiser des activités
de cirque avec et pour des non-scouts;

66 Egalité des droits entre hommes et femmes:
obtenir des chances égales pour les hommes
et les femmes;

67 Ecrire pour le droit: travailler avec et pour
Amnesty International;

68 User de son influence: participer à la prise
de décisions;

69 Combattre le racisme: lancer des actions contre
le racisme;

70 Accueillir les réfugiés: contribuer à l’intégra-
tion des réfugiés dans sa propre communauté;
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ANNEXE 3: 
FORMULAIRES
TYPES POUR
ATELIERS ET

ACTIVITES DE
PASSAGE

Thème ENVIRONNEMENT: savoir cuisiner: économiser de l’énergie

Atelier et n˚ 5 fabriquer des appareils de cuisson économes en énergie

Contexte L’utilisation rationnelle des ressources énergétiques mondiales est une nécessité absolue si nous ne voulons pas avoir de
gros problèmes d’ici 30 ans. L’utilisation parcimonieuse du combustible et la réduction des émissions de substances nocives
sont importantes à cet égard. Plusieurs inventions et techniques ont été proposées à ce Jamboree à des fins d’apprentis-
sage et d’expérimentation. Par exemple: faire un feu de bois avec un minimum de combustible, brûlant le plus longtemps
et le plus proprement possible; utiliser/confectionner des marmites norvégiennes, un four solaire, une douche solaire, un
four en argile etc. Cet atelier vise à faciliter l’application des principes d’économie d’énergie au sein de son propre groupe
et/ou leur diffusion à l’extérieur.

But de l’atelier  A l’issue de cet atelier, les participants sauront comment confectionner un feu, une marmite norvégienne, un four et
une douche solaires, et comment les utiliser efficacement.

Articulation/ 10’ Découverte du thème,
planification/méthode introduction sur l’utilisation de l’énergie dans le monde et son augmentation 

depuis quelques décennies. Explication de l’idée de base de l’atelier.
25’ Tour rapide des divers stands. Information sur le fonctionnement des 

constructions/équipements, matériaux et techniques de construction 
(info. sur fiches de travail...). Introduction: qu’allons-nous faire?

5’ Répartition en groupes.
70’ Activités concrètes:

1: construction d’un chauffe-eau
2: comparer les types de feu; découvrir sur quel type de feu 1 litre d’eau 
arrive le plus rapidement à ébullition et quel feu produit le moins de suie;
3: confectionner une douche solaire et une marmite norvégienne;
4: distiller de l’eau au soleil ou à la chaleur d’un feu.

40’ Clôture: tour des différents stands et bref débat sur les résultats et les moyens 
de les appliquer chez soi.

Conclusions A la fin de l’atelier, les participants reçoivent des fiches de travail avec des plans de construction, des instructions pra-
tiques et les résultats des essais.

Préparation/action/ exemples de méthodes de cuisson/alimentation de feux économes en énergie
matériel exemples d’autres inventions économes en énergie, utilisables par les scouts 

matériel de travail, équipement et dispositifs de sécurité 
matériel de cuisson et de chauffage
fiches de travail et matériel de présentation sur 
les inventions, la construction et les modes d’utilisation
pratique et essais.

Activités de passage 1: fabriquer un réchaud en fer blanc
2: fabriquer un four solaire (Scouts suisses)
3: fabriquer des marmites norvégiennes et des fours solaires
4: alimenter différents types de feux fours.

Matériel de utilisation de l’énergie à travers le monde
présentation techniques et inventions

outils et matériel
schémas de construction.

digne du scoutisme? ...................
socialement pertinente? ...................
applicable dans diverses cultures? ...................

largement accessible? ...................
directement applicable? ...................
propre à éveiller la curiosité? ...................
gratifiante? ...................
vise un objectif clair? ...................

contribution personnelle? ...................
résultats en cours d’atelier? ...................
à la portée de chacun? ...................
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Thème ENVIRONNEMENT: savoir cuisiner: économiser de l’énergie
N˚ de l’atelier 5
Activité de passage 1 fabriquer un réchaud en fer blanc

Contexte/lien avec Les participants apprennent à
l’atelier confectionner un brûleur simple à partir de boîtes de conserve de différentes tailles. Ce brûleur utilise moins de bois

qu’un foyer ouvert.

Objectif Les participants apprennent à fabriquer un appareil de cuisson économe en énergie

Articulation/ 1: formation d’un petit groupe de planification/méthode participants;
2: explication à l’aide d’exemples, de matériel et d’illustrations;
3: fabrication du brûleur;
4: une fois le brûleur terminé, on peut y faire bouillir de l’eau et préparer du thé;
5: conclusion: motivation à enseigner et appliquer cette méthode chez soi.

Préparation/action/ méthode attrayante pour former un petit groupe
matériel matériaux, boîtes de conserve, outils, etc.

trousse de premiers secours; exemples et illustrations
conclusions et discours de motivation ¨bien ficelés¨, en anglais et français.

durée: env. 45’   participants par groupe: 8-12, responsable: 1

Thème ENVIRONNEMENT: savoir cuisiner: économiser de l’énergie
N˚ de l’atelier 5
Activité de passage 2 fabriquer des fours solaires

Contexte/lien avec Les participants confectionnent un carton,
l’atelier dont un côté est couvert de feuille d’aluminium réfléchissant ainsi la lumière du soleil vers le centre. Au centre, on

place une casserole noire couverte d’un sac de plastique résistant à la chaleur. Ce dernier crée une isolation thermique
- la chaleur qui entre atteint la casserole sans obstacle et la déperdition de chaleur est freinée par l’isolation de l’air.

Objectif Les participants apprennent à confectionner et à utiliser un appareil de cuisson fonctionnant à l’énergie solaire, ce qui
les encourage à utiliser une énergie durable.

Articulation/ 1: formation d’un petit groupe de participants;
planification/méthode 2: explication du fonctionnement, de la fabrication et de l’utilisation d’un four solaire (exemple et illustrations);

3: fabrication du four solaire par les participants: 1) monter un modèle déjà plié (300 fournis par Invention Promotion);
2) découper la forme dans du carton (récupéré) et la recouvrir de feuille d’aluminium;
4: brève explication sur la façon de cuisiner sur un four solaire (casserole noire essentielle, isolation au moyen d’un
sac plastique) et mesure de la température d’une casserole qui a déjà passé un moment au soleil. Montrer que le four
solaire peut aussi être fait dans  d’autres matériaux (exemples);
5: conclusion: les participants reçoivent un four solaire. On leur demandera de promouvoir cette technique et de l’en-
seigner à 10 autres scouts chez eux. Les scouts qui prévoient de le faire inscrivent leurs coordonnées sur un cahier,
afin que Barby Pulliam puisse connaître la diffusion de son invention.

Préparation/action/ méthode attrayante de recrutement
matériel affiches didactiques

exemple utilisé (+ casserole remplie d’eau) et thermomètre.

300 modèles déjà pliés
carton (récupéré), feuille d’aluminium, matériaux de substitution
sacs plastiques résistants à la chaleur et transparents (pour la casserole)
casseroles noires
exemples (aussi avec des matériaux de substitution: tourbe, boîte de conserve de 5 litres)
discours visant à motiver les scouts à promouvoir cette technique auprès de 10 autres personnes
cahier pour inscrire les coordonnées + explications inspirantes
copies du matériel d’information de Barby Pulliam sous couverture plastifiée.

durée: env. 30’   participants par groupe: 8-12, responsable: 1

Thème ENVIRONNEMENT: savoir cuisiner: économiser de l’énergie
N˚ de l’atelier 5
Activité de passage 4 alimenter différents types de feux/fours

Contexte/lien avec Disposées en cercle, différentes
l’atelier activités sont proposées:

1: assembler des marmites norvégiennes 10’
2: assembler des fours/boîtes solaires 10’
3: mesurer la température des cuisinières solaires + boîtes solaires 5’
4: montrer étape par étape comment faire un four de trappeur réalisé à partir d’une boîte à biscuits
5: moudre du grain dans un mortier en bois 5’
6: chauffer de l’eau à l’aide d’un chauffe-eau, d’un feu, ou
7: d’un réchaud en fer blanc, ou
8: d’une boîte solaire (modèle de démonstration suisse) (vérifier la température 5’)
9: pétrir et préparer de la pâte 10’
10: laisser monter la pâte dans une marmite norvégienne 20’ + 20’
11: cuire du pain dans un four de trappeur réalisé à partir d’une boîte à biscuits ou
12: reproduire le modèle de four de trappeur, ou
13: four en terre, ou
14: sur un feu de table 15’.

Articulation/ Les participants ne doivent pas suivre de
planification/méthode programme fixe mais peuvent aller et venir à leur gré.

Objectif Apprendre aux participants à confectionner et utiliser divers appareils de cuisson économes en énergie.

Préparation/action/ 10 x 15m2 avec du matériel de cuisson et
matériel d’alimentation du feu, extincteur et trousse de premiers secours

affiches d’information avec instructions
spécimen et matériel de démonstration
matériel d’alimentation du feu, de cuisson et de mesure

durée: env. 20’   participants par groupe: 16 responsable: 1,5



ANNEXE 4: 
LISTE DES 
PROJETS

ETRANGERS

Afrique
du Sud Promotion de 

potagers scolaires et
communautaires
Education à la paix

Allemagne Animation d’un
cirque dans des
quartiers défavorisés

Argentine Projets en faveur 
de la santé

Australie Présentation de la
culture aborigène
Intégration des 
minorités et 
échange culturel
Communication 
par la radio

Bangladesh Thérapie de
Réhydratation par
voie Orale (TRO)

Belgique Programme contre
le racisme
Education au 
développement

Brésil Projets en faveur 
de la nature 
et de 
l’environnement

Canada Reboisement
Côte d’Ivoire Santé reproductive

des adolescents

Egypte Caravanes pour la
santé

Etats-Unis Des ordinateurs
pour économiser les
énergies

Finlande Partenariat
France Abus de substances

toxiques
Education à l’envi-
ronnement

Royaume-Uni Education au déve-
loppement
Scoutisme en milieu
rural

Grèce Education à la
nature et à l’envi-
ronnement

Islande Equipe de sauvetage
Inde Lutte contre la lèpre
Italie Assistance en cas

de catastrophe
Japon Partenariat
Yougoslavie Echange culturel
Kenya Techniques de

construction au
“Mortar Mesh”
Partenariat

Luxembourg Comment faire du
“Norit”
Projet de reboise-
ment avec le Népal

Ouganda Prévention du SIDA
Portugal Service aux touristes
Rwanda Education à la paix
Sénégal Santé reproductive

des adolescents
Slovénie Echange culturel
Soudan Prévention du SIDA
Suède Partenariat avec le

Zimbabwe
Suisse Cuisine dans des

fours solaires en
carton
Valises pédagogiques
sur l’éducation à la
nature et l’environ-
nement

Tchad Education à la paix
Uruguay Prévention du SIDA
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ANNEXE 5: 
LISTE DES 

ORGANISATIONS
EXTERNES 

PARTICIPANT 
AU VMD

Partenaires internationaux
AHM Leprosy Relief Orga-

nization - Munich
BIT Bureau International

du Travail
FICR Fédération Internatio-

nale des Sociétés de
la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge

UICN Union Mondiale pour
la Nature

UNESCO Organisation des Na-
tions Unies pour
l’Education, la
Science et la Culture

UNHCR Haut Commissariat
des Nations Unies
pour les Réfugiés

UNICEF Fonds des Nations
Unies pour l’Enfance

UNEP Programme des Na-
tions Unies pour
l’Environnement

WWF Fonds International
pour la Nature

WHO Organisation Mondiale
de la Santé

Partenaires nationaux
Amnesty International
Clearwater Nederland
CodeName Future

ECN Energie Centrum Ne-
derland
Esperanto Liga

FNV Federatie Nederlandse
Vakcentrales
Het Nederlandse
Rode Kruis
Invention Promotion
Jongeren Milieu
Actief
Landelijk Samenwerk-
ende Volkssterren-
wachten
Landelijk Service Cen-
trum Ontwikkelings
Educatie
Landelijke Vereniging
Wereldwinkels        

NJMO Nationale Jongeren-
raad Milieu en
Ontwikkeling

SNV Nederlandse Ontwik-
kelings Organisatie
Stichting Vluchteling
OXFAM
Platform Biologische
Landbouw en
Voeding
Radio Nederland We-
reldomroep
Solar Box Cooking
International

SBB Staats Bos Beheer
Stichting Bres
Stichting Colombine
Stichting de 12 Am-
bachten
Stichting Demotech
Stichting Fair Trade
Stichting Gered Ge-
reedschap
Stichting Greenpeace
Nederland

HIVOS Stichting HIVOS
Stichting Max
Havelaar

SME SME Milieuadviseurs
Stichting Nederland
Schoon
Stichting Nederlands
Comité UNICEF
Stichting Refugiado
Nederlandse
Vereniging van
Wereldwinkels
Stop Shop Groningen
VEWIN
Vluchtelingenwerk
Nederland

WNF Wereld Natuur Fonds
Nederland
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ANNEXE 6:
FORMULAIRE

D’EVALUATION
DES 

PARTICIPANTS

VILLAGE MONDIAL DU DEVELOPPEMENT
ENQUETE AUPRES DES PARTICIPANTS

Merci de nous faire part de ton opinion sur le Village Mondial du Développement.
Prends 5 minutes pour compléter ce formulaire. Merci de ta coopération.

Ton identité: 
m Tu es un participant / m un membre du staff
Ton pays:
L’atelier auquel tu as participé:
Titre:
Thème: m Education / m Environnement / m Santé / m Droits humains / m Voyage autour du monde

Ton opinion: très négative négative positive très positive
- Quelle est ton opinion sur l’atelier 

auquel tu as participé? m m m m

- Quelle est ton opinion sur les activités 
de passage? m m m m

- Les activités offraient-elles une réelle occasion:  
- de découvrir comment les scouts 

peuvent être engagés dans la communauté? m m m m
- d’apprendre des techniques concrètes qui te 

seront utiles à ton retour dans ta communauté? m m m m

- En Inde les scouts s’occupent de programmes 
de vaccination, aux Pays-Bas ils participent à 
des jeux. Est-ce important pour les scouts de faire
plus que de participer uniquement à des jeux? m m m m

- Les activités offraient-elles suffisamment 
d’occasions de participer activement? m m m m

- Quel est votre évaluation générale du 
Village Mondial du Développement? m m m m

Tes commentaires et tes suggestions:


